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pi Ejections municipales
OU S7 AVRIL

L'administration préfectorale vient
de faire afficher à Lyon l'arrêté con-
voquant les citoyens le 17 avril pro-
chain, à l'effet de. procéder 'dans
quatre arrondissements, aux élections
municipales complémentaires.

(jette consultation du corps élec-
toral se produit dans des circons-
tances qui donneront à la réponse
des électeurs municipaux une im-
portance exceptionnelle.

Le scrutin du 17 avril aura, en
effet, un double caractère : il portera
à la fois sur les questions munici-
pales qui intéressent la ville de Lyon
et sur les questions de politique gé-
nérale qui intéressent le parti répu-
blicain dans son ensemble ; c'est-à-
riirô, par consétjuentj, le pays tout

On soutiendra lo contraire; e| il
faut s'attendre; des deniairi, à voir .
là pressé opportun S sM à'éfëriiiër â
rapetisser le débat, à le circonscrire
sur In terrain municipal. Il est même
surprenant qu'on n'ait pas déjà com-
mencé à pincer cette guitare. C'est
vin diibli, sàiis (itiutë, qui sera
prpmptebicii' 1ï','arô.

Hri Va répéter à satiété qu'il, n'y a
pas de politique dans cette affaire ;
qu'il s'agit uniquement pour la po-
pulation de choisir de bons admi-
nistrateurs intelligents, laborieux,

'ayant l'expérience, pratique néces-
saire et availt tout .soucieux de la
boriilê gestion des finances de la
Ville. On dira qu'il s'agit de budget
communal, d'écoles, de tramways,
de gaz, d'alignement de rues, de dis-
tribution d'eau, de grande et de pe-
tite voiei'ie et qtie l'opportunisine'ou '
ta rridicolismo. n'ont rien à faire

dans tout cela.. .
 !

Voilà ee qu'on dira avant le vote', .
mais après lescrutin, s'il est favora-
ble aux candidats opportunistes, ce
sera une autre antienne. ,

Les mêmes feuilles qui auront I
contesté auparavant le' caractère po-
litique dti. RcvUtiil dôihonireront par
A plus B que la question municipale '
Cu-iit purement secondaire et que les ]
électeurs ont bien eu l'intention en c
déposant leurs bulletins dans l'urne, <
d'émettre un vote politique.

Eh bien, ce que nos adversaires ;
auront la franchise de dire après

 c

COilp, s'ils sont vainqueurs, nous le j
disons dès aujourd'hui et sans at-
tendre le résultat de la lutte qui va
S'Ouvrir:

il ii'«ïst pas possible, en effet, de
contester sérieusement qu'une élec-
tion, fût-elle municipale, qui met en t
Mouvement cinquante mille électeurs jj
llisCrits dans la- seconde ville de
France, n'est pas une élection poli- r

tique. s

Dans la longue et difficile période j
qui a suivi les élections, en majorité c
royalistes, du 8 février 1871, les f
iiorames de la gauche n'ont jamais a
cesse de faire ressortir la significa- r
tion et les conséquences politiques

de chaque élection.
La tactique était recommandée par i

Gambetta lui-même, ^'cW««i-! r
Vànt ses conseils, sur ce poi.nt, que s
le parti républicain a conquis pied c

à pied sur les monarchistes, la'majo-
. rite dans les conseils municipaux,

les conseils d'arrondissement, les
conseils généraux et enfin dans le
Parlement.

Usons du même procédé. N'ou-
blions jamais qu'il y a à côté de l'in-
térêt municipal ou régional, un inté-
rêt général, un intérêt de parti. Con-
sidérons chaque scrutin comme un
engagement partiel dans la campa-
gne engagée par nous contre le parti
des Satisfaits.

Ayons toujours un candidat sur les
rangs devant le candidat opportu-
niste, et n'en ayons jamais qu'un seul
à la fois.

Mettons toujours, et partout, notre
programme en avant, et faisons tou-
jours flotter notre drapeau au vent
des batailles électorales.

C'est par ce moyen que nous ferons
connaître l'un et l'autre a la Nation
et que. nous les ferons adopter tous ;
deux.

Ernest VAUQUELIN. ' ,
 $__._ :

LE PORT MIUIMM. DE BIZÊRTE

Tunis, 23 mars.

Le lieutenant de vaisseau Massé,
ayant été rappelé en France, le minis-
tre de, la marine a désigné' le lieute-
nant de. vaisseau Vignot pour continuer
les études fblatH'.es h la création d'un
port militaire à mzèHêi

Actuellement, on drague le Canal de
communication de la mer au lac; le
croiseur le IÏEstrêes fait de u^uents
voyages entre la Gouîette et Bizërt©
pûttrde service des travaux,

 . 4 .v..-- .......—_

Valenciennes, 23 mars

. Sur les cinq cents ouvriers des mines
de Vicoigilë (arrondissement de Valen-
ciennes), cent vingt viennent de se
meure eu grève.

Ils réclament une augmentation de
salaire.

Tout est calme.
___ ___

Protestation de la Municipalité de Marseille

Marseille, 23 mars '
Les conseillers municipaux socialistes '

publient une protestation contre la
dissolution du conseil qu'ils déclarent
être une gravé atteinte au suffrage
universel et un acte renouvelé de
l'ordre moral. Ils terminent en faisant
appel du jugement auprès de l'opinion !
publique.

 ; &—_ __
!

LES ALLEMANDS EH ALSACE
.  i

Berlin, 23 mars.
Le Reiclistag a adopté, en seconde leo- '

ture, le budget de la guerre, et a voté à. une '
grande majorité la. création d'une école de ;
sous-officiers à Neuf-Brisach.

Le général Bronsart de Schellendorf, mi- i
nistre de la guerre, a pris la parole pour :
soutenir la demande de ce crédit, ,que le (
précédent Parlement avait plusieurs fois 1
repoussé. Il a exposé que l'établissement de
cette école avait pour but d'unir plus inti-
mement l'Alsace-Lorraine à l'Allemagne, et ]
à ce propos il a déclaré que jamais, et à
aucun prix, l'Allemagne ne consentirait à
rétrocéder ces provinces â la France. 1

Berne, 23 mars.
Onmancle d'Alsace-Lorraine à la Gazette }

Nationale que les bruiis concernant le person-
nage choisi pour remplacer, M. Hoffmann, 1

secrétaire d'Etat, sont dénués de fondement; '
on ajoute qu'il faut considérer comme on ne '.

I peut plus probable que le poste de secrétaire
d'Etat restera vacant et que le gouverneur
de l'Alsace-Lorraine s'occupera des affaires
administrative d'une façon plus immédiate.

La Gazette nationale apprend, d'un autre
côté, qu'il est très probable que le Parle-
ment allemand prendra désormais une plus
grande part à la législation des pays an-
nexés, et qu'il est même possible que la Cons-
titution adoptée en 1879 pour l'Alsace-Lor-
raine soit modifiée en ce sens.

Parts, 23 mars.

L'élection de U-. Ribot n'a surpris
personne : elle était assurée d'avance,
puisqu'il était le seul candidat sérieux
qui se présentât aux suffrages des élec-
teurs du Pas-de-Calais. C'est, depuis le
commencement de la législature, le
cinq"tii£œe département reconquis par
la ftèpawjtij&e- Quatre autres élections,
— dans le Nord, J'Aveyron, la Manche,
et les Basses-PyréneV:,?, — avaient pré-
cédé celle-là et avaient eu le même
heureux résultat.

Voilà donc cinq sièges gagnes, et
certainement il y a lieu de s'en réjouir,
encore que les nouveaux élus ne soient
pas de bien fermes défenseurs des prin-
cipes démocratiques. Mais il ne faut:
pas perdre de vue, toutefois; que dans
presque toutes ces élections, la réac-
tion n'a pas été battue ; elle s'est déro-
bée. Parfois son abstention a été déter-
minée par l'impossibilité de trouver un
candidat ayant chance de succès (et
c'est précisément le cas pour le Pas-
de-Calais); parfois aussi la droite a re-
culé devant les frais énormes qu'en-
traîne nécessairement la pratique du

g(--mtin de liste, même quand cette

lMô a« î»teXÎe 1u'un seu * nom.
"En soniffle, nJ us ne sayons Pas ?e

qui se' passerait ièèSÈsQ', dans C6S Iïï ô~
mes départements,- si, d» nouvelles
élections générales étant devêMs» n

cessaires, la droite engageait sérieuse-» ,
ment la lutte, comme elle Va. lait en '
1885, et déployait toutes ses ressour-
ces. Il serait imprudent, je: crois, de.
s'endormir dans;' une 'sôc'îrritô
peusâ, et do croire que la bataille àLi
décidément gagnée parce qu'on a
vaincu à peu près saris combat — sauf
dans le Nord,. pourtant, • où la période
électorale a été très chaude.

Sans aucun doute, les fautes énor-
mes commises par les opportunistes,
durant le déplorable ministère Ferry,
ont été pour beaucoup dans le succès ,
relatif que les royalistes et bonapar- .;
tistes ont remporté il y a dix-huit
mois. Aujourd'hui encore, les mêmes (
causes produiraient inévitablement les (
mêmes effets, et la rentrée aux affaires . ,
de l'hsmme néfaste à qui nous devons
l'effroyable aventure tonkinoise serait
pour les conservateurs le gage d'une
nouvelle victoire.

On assure cependant, et d'une façon
de plus en plus affirmative que la cote- ,
rie dont MM. Ferry et Raynal sont les
chefs incontestés songe très sérieuse-
ment à livrer au cabinet actuel, de con-
cert avec la droite, un assaut décisif.
La bataille s'engagerait au mois de
mai, dès la rentrée des chambres.
M. de Freycinet serait du complot, ,et
en échange de sa coopération le minis-
tère des affaires étrangères lui serait
réservé dans la future combinaison
ministérielle.

Les conjurés ne se feraient d'ail-'
leurs aucune illusion sur l'accueil que
leur réserverait la Chambre, et dès
maintenant, en prévision d'un échec i
parlementaire, ils seraient résolus à
s'appuyer sur le Sénat et à employer 1
tons les moyens de résistance, jusques
et y compris la. dissolution. Il n'est pas ;
sans intérêt de remarquer que cette

hypothèse d'un appel aux électeurs a
ete posée très nettement par l'un des
plus importants journaux opportu-
nistes, la Gironde. Or, la Gironde est
notoirement l'organe de M. Raynal,
lequel est devenu, surtout depuis six
mois, le chef effectif et réel de la co-
terie ferryste. Car M. Jules Ferry, os-
tensiblement du. moins, affecte de se
tenir de plus en plus à l'écart et laisse
à son lieutenant Raynal toute initia-
tive. et toute direction. Même on répand
le bruit que le châtelain de Foucha-
rupt, l'inventeur des « destructions
nécessaires » (style de 1869), se dispose

"à entreprendre un petit voyage.
Je ne crois pas beaucoup, pour ma

part, à la sincérité de cette quasi-abdi-
cation de M. Ferry: ce dernier a, mon;
tré, en effet, une soif de pouvoir qui

" ne paraît pas devoir s'éteindre de sitôt-
mais depuis le jour où il a dû grimper
prestement à l'échelle et escalader un
mur, afin d'échapper au châtiment que
lui réservait la foule massée sur le quai
d'Orsay, fauteur du trop fameux article
7, a parfaitement conscience de son
impopularité et comprend, à merveille
que, pour faire réussir une manœuvré
au succès de laquelle il serait person-
nellement intéressé, la première con-
dition est qu'il reste dans la coulisse et
ne se montre qu'au dernier moment.

Si donc l'intrigue ourdie par M. Ray-
nal réussissait,, on peut être certain de
voir reparaître aux affaires le compère
Ferry ; ce qui, du coup, augmenterait
singulièrement les chances des candi-
dats réactionnaires en cas de dissolu-
tion suivie d'élections générales.

Que lès opportunistes aient conçu ce
beau projet, cela n'a rien qui puisse
surprendre : on sait à quel point ils
sont avides de gouverner, et on n'ignore
pas que, pour conserver le pouvoir
UÏK: ^0iS qu'ils l'ont reconquis, aucun
moyen ne *eur répugnera. Mais il me
paraît cuië c" candidats perpétuels aux

portefeuilles'vjin,-
 dan

,s W$
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'
oublié détenir eonmC. aunlacteur
important : l'opinion d> È, ^revy - ^ù ;
^ sais bien que l'on cOtfiï)?>-, J10U1

VamcVP les scrupules du président, »w
r

l'imluenco très réelle, qu'a sur sso® j
esprit l'ïasmuant et subtil Freycinet.

'Mais iTn'ë megi nui'sment démontré
'que- oetf-c influence soit assez puissante
pour déterminer M. Qrévy à prendre-
une mesure aussi grave, aussi aventu-
reuse que le serait la dissolution.

Le plan attribué à l'association Ferry- :
Freycinet-Raynal pêche donc qmr la •
base. De toutes les éventualités qu'il
prévoit, une seule est certaine : la '
mise en minorité, à très bref délai, du
:cabinet opportuniste, s'il parvient a se :

former. Peut-être serons-nous con- j

damnés à subir cette épreuve ; mais, .
qu'il en soit bien persuadé, l'épreuve J
sera courte... heureusement pour la '
République!

. Maurice RENAUD. i

DE LA NUIT
Par fil spécial de la « Tribu ne, *

LE PÂRLSIIIiT !
L'ORGANISATION MUNICIPALE

DE PARIS
.Paris, 23 mars. ]

La commission de l'organisation mu- i
nicipale de Paris a entendu aujourd'hui '
M. Gobiet sur la question de propor-
tionnalité. . ;

La commission est hostile sur ce point <
aux vues du gouvernement. '

M. Maillard a. demandé si on pouvait

compter sur la neutralité bienveillante
du gouvernement.

M. Gobiet a consenti à la mise à l'or-
dre du jour de la discussion du rapport
de M. Folliet, tendant à la séparation
des deux conseils et de celle du rapport
de M. Cordiersur l'électorat, afin qu'on
puisse discuter fructueusement cette
double question avant les élections pro-
chaines.

RÉUNION DE LA GAUCHE RADICALE

Paris, 23 mars.
Les membres de la gauche radicale

se sont réunis aujourd'hui.
A propos de la nomination de la

commission du budget, le groupe s'est
prononcé contre le scrutin de liste, à
l'unanimité moins cinq voix, et a dé-
cidé de demander le renvoi du projet
Dauphin sur la contribution mobilière
à la commission de l'impôt sur le re-
venu.

LA DROITE ET LE BUDGET

Paris, 23 mars.
Le groupe parlementaire de l'Union

des Droites vient de se réunir.
Il a décidé à l'unanimité de n'ac-

cepter dans la commission du budget
qu'une représentation numérique pro-
portionnelle au nombre des députés
de la droite dans l'assemblée, c'est-à-

.dire qu'il exige l'admission de neuf
commissaires ou qu'il refuse tout accès
dans la commission du budget.

COMMISSION DES SOUS-
PRÉFECTURES

Paris, 23 mars.
La Commission des sous-préfectures

a décidé dans sa réunion d'aujour-
d'hui :

1° Que toute demande en dégrève-
ment de contribution serait, quel qu'en
soit le chiffre, soumise au juge de
paix qui devra statuer tous les trois
mois en dernier ressort, jusqu'à con-
currence de cent francs ' et à charge
d'appel devant le tribunal civil au-delà
de ce chiffre.

2° Que toutes les autres contestations
seront portées devant les tribunaux de
droit commun et soumises à la procé-
ûm-'C également -e» vigueur devant les
conseils* <le préfecture, avec dispense
d'em;og';fiire s;: on t et de timbre.

Quant ans g©îsK*avèàtiôns de grande
voirie, elle en a & "tribué la compé-
tence aux juges de paix, sous reserve
d'appel, devant le tribunal' c..;

7
' 1 quand

la condamnation excède 5 francs.
La commission a ensuite adopté PècC-

ticle 10 du projet Colfavru, autorisant' j
les Conseils élus à adresser directe-
ment -leurs communications aux pré-
fets. ;

Elle a réservé les articles 11 à 17, *
jusqu'après l'organisation des conseils ,
cantonaux. c

Enfin elle a décidé que le recrute- (

ment des conseillers de préfecture
serait fait par un concours annuel. Les j
candidats devront être licenciés en
droit ou avoir dix ans de service de
préfecture. :

COMMISSION DE L'ARMÉE |
'Paris, 23 mai. t

Le Cmnmi.-siov) de l'armée s'est rêu- Q
nie aujourd'hui. s

Le colonel Pia/.anet a donné sa dé-
mission de membre de la commission
à la suite de la lettre adressée au mi-
nistre de la guerre, qui avait méconnu
les .droits de ladite commission, par
M. de Mahy, son président. d

M. de Mahy a protesté en disant que n
la lettre du général  Boulanger con- f
tient amende honorable à la Commis- r
sion.

Malgré les instances de ses collè-
gues, le colonel Plazanet maintient sa '
démission et quitte la salle des déli-
bérations, d
. Après, son départ, le texte de la ! a

lettre précédemment adressée au mi-
nistre de la guerre par M. de Mahy
est mis aux voix et adopté à l'unani-
mité,

Voici le texte de la lettre qui a donné
lieu à l'incident Plazanet:

Paris, 17 mars 1887.
Monsieur le Ministre,

J'ai reçu, cette nuit, la lettre que vous
m'avez fait l'honneur de m'écrire, hier, en
réponse, à la mienne de l'autre jour. J'en
suis très touché et suis assuré de n'être pas
désavoué par la commission en me faisant,
dès aujourd'hui,. son interprète.
.- Votre lettre sera communiquée à la Com-
mission, dans sa prochaine séance, mer-
credi. Elle sera heureuse que le malentendu
qui a failli surgir entre elle et vous soit
aplani. 11 ne pouvait d'ailleurs pas en être

^autrement.
Aucune mésintelligence, aucune arrière-

pensée ne peuvent subsister de part ni d'au-
tre, après un échange d'explications aussi
franches et aussi loyales.

Veuillez agréer, ete. Signé : de Mahy.

Après le départ du colonel Plazanet,
la Commission s'est occupée de la si-
tuation des députés-soldats, en cas de
mobilisation. Elle est favorable à la
thèse rangeant les députés dans le droit
commun. Toutefois elle a chargé M. Lai-
sant de faire un rapport sur ce point
spécial..

RÉUNION DE L'UNION DES GAUCHES

Paris, 23 mars.
L'Union des gauches s'est réunie -au-

jourd'hui.
Le bureau a informé Je groupe de la

décision qu'il a prise selon la mission
qui lui avait été confiée, de présenter-
la candidature de M. Spuller à la vice-
présidence de la. Chambre vacante par
suite du décès de M. Buyat.

On a abordé ensuite la question de
savoir s'il convenait de maintenir à la
Commission, spéciale, ainsi que la Cham-
bre l'a décidé hier, l'examen du pro-
jet Dauphin sur une nouvelle assiette
de l'impôt ou s'il valait mieux deman-
der le renvoi à la Commission du bud-
get.

Après un échange d'observations
entre MM. Tliomsonn, Ricard, Casimir
Périer, le groupe a décidé à une
grande majorité de soutenir les candi-
dats qui. maintiendraient la méthode de
travail acceptée hier par la Chambre.

 <«>

IWFORlâf !©HS

MARTYRS DE LA LIBERTÉ
EN RUSSIE

Londres, 23 mars.
Le bruit court que les six individus

arrêtés' sur la perspective Newsky ont
été pendus dans la citadelle où ils
étaient internés ; J)egaïeff aurait été
également exécuté. Ce bruit mérite
confirmation.

VOYAGE DE MINISTRES

Paris, 23 mars.

MM. Berthelot et Millaud quitteront
Paris le 8 avril,, allant en Algérie. M.
Berthelot demeurera à Alger ; M. Mil-
laud ira jusqu'à Oran. Les deux minis-
tres iront ensuite à Tunis par Bône et
Guelma. Ils rentreront en France après
s'être arrêtés à Ajaccio.

TRANSLATION DE LA FACULTÉ
DE DOUAI

Paris, 23 mars.
La commis.non du conseil supérieur

de l'enseigritmeui a voté, à l'unanimité
moins deux voix, la translation de la
Faculté de droit de Douai â Lille.

IN A UGURA TION DU CHEMIN DE FER
DE TUNIS A ALGER

Alger., 23 mars.
L'inauguration oln'cioHc; du chemin

de fer de Tunis k Alîïer aura lieu en
avril ; on annonce que le gouverne-

PnUtn leUTR!BIIOft24ftn^
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PAR

EMILE ZOLA

TROISIÈME PARTIE

II

L'orage menaçait toujours, des rires
montèrent, dès qu'on eut, quitte les
maisons, éclairées, pour se perdre dans
la campagne noire. ,

Un souffle ardent sortait des mes
mur*, il dut se faire beaucoup d entants,
cette nuit-là. On arriva débande au co-
ron. M les Levaque ni les Malieu ne
soupèro nt avec appétit, et ceux-ci for-
maient .en achevant leur bouilli du ma-
tin. , .

EtAenn.e avait emmené Chaval boire
encore ch -ez Rasseneur.

-^ J'en suis ! dit Chaval, quand le
camarade 1 ui eut explique 1 affaire ae

la caisse de prévoyance. Tape là-de-
dans, tu es un bon !

Un commencement d'ivresse faisait
flamber les yeux d'Etienne. Il cria :

— Oui, soyons d'accord... Vois-tu,
moi, pour la justice je donnerais tout,
la boisson et 'les filles. Il n'y a qu'une
chose qui me chauffe le cœur, c'est
l'idée que nous allons balayer les bour-
geois.

III

Vers le milieu d'août, Etienne s'ins-
talfa chez les Malien, lorsque Zacharie
marié put obtenir de la Compagnie,
pour Philomène et ses deux enfants,
une maison libre du corron ; et, dans
les premiers temps, le jeune homme
éprouva une gêne ecn face de Cathe-

C'était une intimité de chaque minu-
te il remplaçait partout le frère aine,
nartaeeait le lit de Jeanlin, devant le
lit de la grande sœur. Au coucher, au
lever il devait se déshabiller, se rha-
biller près d'elle, la voyait elle-même
ôter et remettre ses vêtements. Quand
le dernier jupon tombait, elle apparais-
sait d'une blancheur pâle, de cette nei-
ge transparente des blondes anémiques;
et il éprouvait une continuelle émo-
tion à la trouver si blanche les mains
et le visage déjà gâtés, comme trempée
dans du lait, de ses tfions a son col ou
la lisne du hâl© tranchait nettement en
un collier d'ambre. Il affectait de se

i

détourner ; mais il la connaissait peu
à peu : les pieds d'abord que ses yeux
baissés rencontraient ; puis, un genou
entrevu, lorsqu'elle se glissait sous la
Couverture:" puis, la gorge aux petits
seins rigides, dès qu'elle se penchait le
matin sur la terrine. Elle, sans le re-
garder, se hâtait pourtant, était en dix
secondes dévêtue et allongée près à'M-
sire, d'un mouvement si souple de cou-
leuvre, qu'il retirait à peine ses sou-
liers, quand elle disparaissait, tour-
nant le dos, ne montrant plus que son
lourd chignon.

Jamais, du reste, elle n'eut à se fâ-
cher, Si une sorte d'obsses-iion le fai-
sait, malgré lui, guetter de l'œil l'ins-
tant où elle se couchait, il évitait les
plaisanteries, les jeux de main dange-
reux. Les parents étaient là, et il gar-
dait en outre pour elle ti" sentiment
fait d'amitié et de rancune, qui l'em-
pêchait de la traiter en fille qu'on dé-
sire, au milieu des abandons de leur
vie devenue commune, à la toilette,
aux repas, pendant ïe travail, sans que
rien d'eux ne leur restât secret, pas
même les besoins/intimes. Toute la pu-
deur de la famille s'édnit réfugiée dans
le lavage quotidien, auquel "la jeune
fille maintenant procédait seule dans
la pièce du haut, tandis que les hommes
se baignaient en bas, l'un après l'autre.

Et, au bout dupremiei mois, Etienne
et Catherine semblaient déjà ne plu* s©
voir, quand, le soir, avant d'éteinnre

la chandelle, ils voyageaient déshabil-
lés par la chambre." Elle avait cessé de
se hâter, elle reprenait son habitude
ancienne de nouer ses cheveux au bord
de son lit. les bras en l'air, remontant
sa chemise jusqu'à ses cuisses ; et lui,
sans pantalon, l'aidait parfois, cher-
chait les épingles qu'elle perdait. L'ha-
bitude tuait la honte d'être nu, îlst- >>•-

 Raient naturel d'être airs.n, car ils ne
faisaient point de mal, et ce n'efrt pas
.leur faute, s'il n'y avait qu'une cham-
bre pour vaut de monde, Des troubles
cependant leur revenaient, tout d'un
coup, aux moments où ils ne songeaient
à rien decounable. Après ne plus avoir

' vu la pâleur dé son corps pendant, des
soirées, il la revoyait brusquement
toute blanche, de cotte blancheur qui
le secouait d'un frisson, qui l'obligeait
de se détourner, par crainte de céder
à l'envie de la prendre. Elle, d'autres
soirs, sans raison apparente, tombait
dans un émoi pudique, fuyait, se cou-
lait entre les draps, comme si elle avait
senti les mains de ce garçon la saisir.
Puis, la chandelle éteinte, ils compre-
naient qu'ils ne s'endormaient pas,
qu'ils songeaient l'un à l'autre, malgré
leur fatigue. Cela les laissait inquiets
et 'boudeurs tout le lendemain, car ils
préféraient les soirs de tranquillité, ou
Us se mettaient à l'aise, en. camarades.

Etienne ne se plaignait guère que de
Jeanlin, qui dormait en chien de fusil.
Alzii-e respirait d'un léger souffle, on

retrouvait le matin Lénore et Henri
aux bras l'un de l'autre, tels qu'on les
avait couchés. Dans la maison holrè, il
n'y avait d'autre bruit, que les ronfle-
ments de Malien et du la Maheude, rou-
lant à intervalles réguliers, comme des
soufflets de forge. Ëa somme, Etienne
se trouvait mieux que chez Rasseneur,
le lit n'était pas mauvais, et l'on chan-.
gea.it les di'aps une fois par mois. Il
mangeaii aussi, de meilleure soupe, il
souffrait seulement de la rareté do la
viande. Mais tous en étaient là, il lie
pouvait exiger, pour quarante-cinq
francs de pension, d'avoir un lapin à
chaque repas. Ces quarante-cinq francs
aidaient la famille, on finissait par
joindre les deux bouts, en laissant tou-
jours de petites dettes en arrière; et
les Maheu se montraient reconnais-
sants envers leur logeur, son linge
était lavé, raccommodé, ses boutons
recousus, ses affaires mises en ordre ;
enfin, il sentait autour de lui la pro-
preté et les bons soins d'une femme.

Ce fut l'époque où Etienne entendit
les idées qui bourdonnaient dans sou
crâne. Jusque-là, il n'avait eu que la
révolte de l'instinct, au milieu de la '

.sourde fermentation des camarades.
Toutes sortes de questions confuses ?;e
posaient à lui : pourquoi la misère des
uns? pourquoi la richesse des autres?
pourquoi ceux-ci sous li talon de
ceux-là, sans l'espoir de jamais pren-
dre leur place? Et sa première étape

fut de comprendre son ignorance.
Une honte secrète, un chagrin caché
le rongèrent dès lors : il ne savait
rien, il n'osait cau.,er de ces choses
qui .je passio.bn'jiipgt.-.rdgaliié de tous
tes hommes, lôçjuLle qui vouait un
partage entré ;.;ùx dé.- biensdêia ferre,
-us i M- pj-H-11 ppnr IViiiilc ,in goût
sans m:.. :i.>r].i /Ls fguoran:TÂ affolés de

'science. M.iuncmun, i! était en corres-
pon;h'.;i;-> régulière avec Pluchart,
plus insi bit. îrfei lancé dans le mou-
vement socialiste. Il so fit envoyer des

•livres, dont la lecture mal digérée
acheva de l'exalter : un livra de méde-
cine surtout, X Uytjic ,re, du tnïneùr, où
un docteur Kelge avait résumé les
maux dont se meurt, le peuple des
houillères; sans compter des traités
d'économie politique d'une aridité tech-
nique incompréhensible, des brochures
anarchistes qui le bouleversaient,d'an-
ciens numéros de journaux qu'il gar-
dait ensuite comme des arguments ir-
réfutables, dans des discussions possi-
bles. Souvarine, du reste, lui prêtait
aussi des volumes, et l'ouvrage sur les
sociétés coopératives l'avait fait rêver
pendant un mois d'une association uni-
rerseUe d'échange, abolissant l'argent,
basant sur le travail la vie sociale en-
tière. La hon'e de son ignorin.-o s'en
allait, il lui venait un Orgueil, depuis
qu'il se sentait penser.

(A suivre).



 LA TRIBUNE
ment de l'Algérie, les sénateurs et dé-
putés viendront à Tunis à cette occa-
sion.

On attend prochainement un vapeur
du Lloyd autrichien avec dés membres
du club scientifique de Vienne.

ÉLECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL
DE L'EURE

Evreux, 23 mars.
M. Paul Petit, candidat réactionnaire

au siège de csnseiller général laissé
vacant par la mort de M. Raoul Duval,
a été élu dans le canton de Pont-de-
l'Arche (Eure) par 1,373 voix contre
1,372 données â son concurrent répu-
blicain.

UNE NOUVELLE AFFAIRE ROUSSEN

Mars, 23 mars.
Une dépêche adressée au Petit Jour-

nal signale de graves événements dans
la colonie de Mettray, où on aurait dé-
couvert des faits analogues à ceux de
Porquerolles. Des enfants auraient.été
mis dans, un. cachot sombre, les bras at-
tachés derrière, le dos.

AUTRES! TREMBLEMENTS
DE TERRE

Nice, 23 mars.
Les trépidations du sol continuent ;

elles ont déterminé des éboulements
dans les montagnes et des dégâts assez
considérables au fort de Barbonnet,
près de Sospello. j

A Diano Marina, il ne se passe pas de
 (jour sans qu'on ressente une nouvelle j

secousse, La population est terrifiée 'et 1
elle souffre autant de la faim que du
froid et de la pluie.

ÉjÉte de. !!îiif r \
EXPÉDITION DU SULTAN DU MAROC d

Tanger, 23 mars. s '
Des officiers français, au service du Maroc, _

sont partis pour là ville de Maroc où le
sultan prépare une grande expédition. Le
sultan irait à Fez, puis à Tanger ; il essaie-
rait ensuite de traverser le Rif pour visiter
Oudjda et la frontière algérienne.

LES SOCIALISTES DE BIRMINGHAM a
Birmingham, 23 mars. 'y

La reine Victoria devant se rendre dans
les premiers jours du mois de mai à Birmin- j^
gham, les socialistes de cette ville onttemi,

 r
^

dimanche dernier, plusieurs réunions pour
 mprotester contre les frais que va s'imposer ^

la municipalité pour illuminations, pavoise- _
Uiment et autres démonstrations officielles à ]{
0Jl'occcasion de la visite royale.

 ay£
CHAMBRE DE COMMERCE FRANÇAISE pai

A LISBONNE m£
 Lisbonne, 23 mars. aus

On parle d'établir à Lisbonne une chambre emj
syndicale clu commerce français. La prési- l'Ai
dence d'honneur sera attribuée à M. Billot, IV
ministre de France au Portugal. des

LA SANTÉÏDE M. CLEVELAND fug'
New-York, 23 mars. saci

Il est inexact que la santé de M. Cleveland etâi
inspire des inquiétudes. fife-

LES RUSSES A CABOUL
Caboul, 23 mars. UN

Des espions russes circulent ouvertement
dans l'Afghanistan. L'émir a adressé , aux .
tribus une circulaire dénonçant le tzar y
comme un tyran et ajoutant que, les troupes  .
russes avançant quotidiennement, il est " "
nécessaire de prendre des mesures pour

 p
.  -

arrêter leur marche. ^Pel
Les prêtres musulmans ont reçu l'ordre men

de prêcher la guerre sainte. etU(i
note

LE NOUVEAU KONGE A PARIS A'
„ .,„ trou;Rome, 23 mars.

 es
t

On parle de la nomination de Mgr Fer- bruit
rata, nonce à Bruxelles, comme nonce à espic
Paris. ,p

a
ASSURANCES PâClFIQUES Poste

Berlin, 23 mars. preni
Selon le TagUatt, le prince de Bismarck Presl

a déclaré au prince impérial d'Autriche que Le
la paix est complètement assurée et .qu'il const
n'existe  aucune causé d'inquiétude m en glacis
Orient sii «n Occident, parti.

DON CARLOS EN ESPAGNE ', i
Madrid; 23 mars.

Le bruit court que le steamer sur lequel | A
don Carlos s'était embarqué, a été contraint , Il H
par le mauvais temps de chercher un refuge
à La Corogne, au le prétendant aurait dé-
barqué incognito.

DISCOURS DE M. CAMACHO M.
Madrid, 23 mars. étrac

M. Camacho a prononcé, hier au Sénat un le tel
violent discours contre le ministre des fi-
nances. Il a blâmé vivement l'impôt sur la , ; ot
rente qui constitue un mauvais précédent, -Ç* te

7
s

et il a attaqué le projet de fermage de la'ré- \nùu
gie des tabacs, lequel néanmoins a été adopté f ? s.ur
par 111 voi'x omttvë 85. Les conservateurs et tacllel:
les réformistes ont voté contre ; il y a eu ..Lfs
beaucoup d'abstentions. Alula

ignoro— 
 ga

i
s

i
s

LES TROUBLES DE TUMIS SIS
 notre
ment r

Tunis, 23 mars, agi sar
Treize autres manifestants arrêtés, ^ Je vc

ont été condamnés à des peines va- l'èmpii
riant de dix jours à un mois de prison. ^ is0Il
L'un d'eux a été acquitté. médiat

Paris, 23 mars. entré.
, M. Massicault, résident général â Doréi

Tunis a reçu, dans la matinée, le ponse t
grand rabbin et recevra demain une Jative a
délégation du consistoire israélite de

 ;
® ?™lî

*»'• • i j • j x J m  '• instruci
Pans, au sujet des incidents de Tunis, présent.
On croit que le consistoire interviendra faire toi
pour faire cesser l'agitation israélite. sauf à s

On suppose que la manifestation es- mais qu
sentiellement anti-française des juifs taire to;
de Tunis pourrait bien avoir été pro- Pour no
voquée par l'Italie. ^«^

 • la côte d
* ' le but

L'AHntorcain do reiimersup MMm d'™
nistre de
Gêné de

Berlin, 23 mars. m'andiun
Une salve de 101 coups de canon a été mer'ifou

tirée sur la Keiiigplatz. riven du
Le prince de Bismarck et le feld-mare- Selon i

chai cfe Moïtke sont allés féliciter Tempe- des minif
reur. En allant et en revenant, ils ont été et prises
l'objet d'ovations enthousiastes. mesures i

Un dîner, auquel assistaient tous les prin-
ces étrangers et la famille impériale, a eu ,
lieu dans la soirée eh'ez le kronprinz. L'em- D après
pereur Guillaume a prononcé un discours seraient ]
dans lequel il a manifesté l'espoir que sa que.

dé- vie serait a.ssez longue pour assurer la pros-
2ca~ péritè de la patrie allemande.

L'empereur et l'impératrice ont été salués
1P111, à leur sortie par les hourrahs frénétiques
u ^ *a foule- L'empereur a. assisté ensuite às

 la fête donnée dans la salle Blanche du
château. Il s'est retiré à onze heures et do-

^
A

 Saint-Pétersbourg, 28 mars.
Le régiment de Kalouga, en garnison à

rs. Sembirok, a célébré l'anniversaire de son
aivp chef, l'empereur Guillaume. Le régiment

• ^ assista à un service divin et à un banquetUSS
|
3
 ou des toasts furent portés à Guillaume etl^ai > au'czar.

-de- Le colonel clu régiment a adressé à Berlin 
ntre un télégramme exprimant à l'empereur les
spu- vœux du régiment.

_ «igStn-iSEN
 LES AFFAIRES OE BULGARIE

iur- ~
[aRS Sofia, 23 mars.
dé- M. Stoïloff a quitté Constantinople.

\ de M. Racloslavoff a remis son départ à deux
Vté ou trois jours.
\T MM. Nrkiforoff, Tsanoff et Kissinoff sont

sortis de la prison centrale pour rentrer au
dépôt, où ils seront mis en liberté sous cau-
tion.

Les zankovistes ont promis à Riza-Bey de
lui remettre demain par écrit leurs desî-s - derata.

nt ; On mande de Sofia, au Times :
nts « Mme Papazogfou vient d'être remise en
sez en liberté sous caution, s'élevant à 200,000
pf florins. »

' On sait que cette personne avait été ar-
rêtée dernièrement parce qu'on' avait dé-c!e

 couvert qu'elle était venue en Bulgarie
die pour fomenter une révolution en faveur de
s'et la Russie.

du Saint-Pétersbourg, 23 mars.
Le Messager du gouvernement -publie le

gga communique suivant : ' '
Par suite de bruits non fondés reproduits c

d'an dernier par quelques journaux russes, «
|ï» d'après lesquels le gouvernement allemand 1
,'| observerait vis-à-vis de nous une attitude (
' défavorable, on a constaté dans le Messager

du gouvernement du 15 décembre 1886 que a
l'état des relations des deux puissances ne t
donnait pas lieu à la moindre apprélien- q
sion. d

'?> ~ :—*—: d

!e LA' TRIPLE ALLIANCE \
11 cil
 Buda-Pesth, 23 mars. A

M. Belfy, député à la Chambre hongroise, *J
a. interpellé le gouvernement sur le traité s ;
d'alliance conclu entre l'Allemagne, l'Autri- vï
che et l'Italie. er

M. Tisza, président du conseil, a répondu
immédiatement, mais il n'a guère fait de dl

> révélations sur la teneur du traité; il ne ac
!j ressort même pas de ses déclarations qu'un P°l
' tel traité existe, car il s'est borné à affirmé acl

que la politique de • la monarchie austro- sa1
 hongroise vis-à-vis de toutes les puissances aP

avait pour unique but le maintien de la un
paix, tout en sauvegardant les intérêts de la
monarchie. §

Les paroles de M. Tisza pouvaient tout ™
aussi bien se rapporter à l'alliance des trois

i empires qu'à l'alliance de l'Autriche, de
• l'Allemagne et de l'Italie. J

M Tisza a encore, ajouté que, depuis le vote mo
des crédits par les Délégations, l'espoir du coi
maintien de la paix s'était considérablement ma
augmenté, mais qu'en tout cas, grâce aux j\f

0sacrifices faits, l'armée austro-hongroise
 m

A
était prête pour n'importe quelle éventua- , "
lité. . ; feu

 <j> jjpjji mo

UN PRÉTENDU ESPION.FRANÇAIS. fit
——'rC $$é

Stuttgart, 23 mars.
Voici la vénfté au sujet d'un prétendu es- j^s

pion français arrêté en Allemagne. ijnfi
l?Jà sentinelles du bastion Wilhelmsburg %

e
„,

aperçurent un monsieur, bien vêtu, se pro-
 e

+ i>
menant tout près du glacis. On croit qu'il gj

erétudie les fortifications et qu'il prend des
 ac

t;-
notes.

 tubeAussitôt l'alarme est donnée. Une pa- ^élù
trouille s'empare du promeneur suspect, qui

 Deuest fouillé et soumis à mille avanies. Le T
Cbruit se répand que l'on venait d'arrêter un

 m
j
n(espion français.

 Tr
^

 (Par un Hasard, un capitaine vient au (j
e

 ^
cposte et reconnaît dans le prisonnier un de <jonr

ses amis, Charles Hellmann, chanteur au
 f

jjy
0premier théâtre d'LJlm. Cet artiste est né a

 merPresbourg. ,,,
Le prisonnier fut aussitôt relâché. On rlime

constata que, dans sa promenade auprès du nérie
glacis, l'artiste étudiait tout simplement sa g

erv
s

partie de basse dans la Dame blanche, j.
a
 J

 __ ^ daj/i

Les liieiE à %ûmm |
 Le

Rome, 23 mars S™
' M. de Robilant, ministre des affaires

 G
he à

étrangères, a adressé au général Qen é consc
le télégramme suivant : bes, f

Votre dépêche du 18 mars, arrivée le 19 ne .pe
et les nouvelles détaillées télégraphiées à là opfra
Tnbuna ont produit sur le gouvernement onl p
et sur l'opinion publique l'impression la plus \
fâcheuse. const;

Les concessions faites par vous à Ras- r£s (,c
Alula en lui envoyant des fusils (dont nous unf
ignorons encore le nombre), qui avaient été mentE
saisis par la douane .et l'extradition des ré- se'.1Te,1
fugiés indigènes qu'il aurait, assure-t-on, l§ltfff
fait exécuter, ne sont pas compatibles avec ifuue
notre dignité, ces concessions sont grave- ser
ment nuisibles à tous nos intérêts. Vous avez oatl(?"
agi sans autorisation, sans instructions. conçut

Je veux admettre que cela ait été fait sous P^™e
l'empire de circonstances que j'ignore, en an
raison surtout du laconisme de vos dépé- u,n no'
mes. Mais il faut que vous vous arrêtiez im- c s-5?
médiatement sur le chemin où vous êtes r?s u
mtré. placer;

Dorénavent, vous laisserez donc sans i>é- SUPP0S
>onse toute communication de Ras Alulare- ,ln

r
e e .'

ative à M.Savoiroux. Limitez-vous à ne pas '
e provoquer jusqu'à ce que vous ayez des des Por
nstructions de le faire. Mais si l'occasion se Com
résente, faites-lui comprendre qu'il pourra profes
lire tout ce qu'il voudra de M. Savoiroux, torpill
auf à subir les conséquences de ses actes, naS de
mis que cela ne nous empêchera pas de i,„„ A:.
lire tout ce que nous croirons nécessaire lJd^ uu
our notre dignité et pour nos intérêts. mer, n
Je vous renouvelle l'ordre d'établir et de sur eu

otifier aux habitants le blocus effectif de travers
, côte dé Hanfila et des côtes voisines, dans sf»?Ss

but surtout d'empêcher tout passage *
armes. ° PPU
Le Capitan Fracassa annonce que le mi- " LU f|
stre de la guerre a ordonné au général
me de remettre immédiatement 1<> com-
andomeut en chef des garnisons de la p
sr"Rouge au capitaine Griiio jusqu'à i'ar- U
rès du général Sajletta.
Selon ie PGVOIO rvmakd, dans le conseil .rr ,,_
3 ministres d'hier auraient été discutées
prises de nouvelles et très importantes • ,
sures au sujet de l'Afrique. Dès hu

Rome •>! m irs la partieîtome, ornais. publie; cl
)'après la Fo.K.fidla, de nouvelles troupes dénaturé-
aient prochainement expédiées eu Afri- prises foi

gré les la

la pros- Cette décision aurait été prise dans le
conseil des ministres tenu hier.

Sues Rome, 23 mars. ,
suite à Les journaux italiens mènent une campa-
clie du gne très vive contre le général Gêné,
et do- Ils lui reprochent bien moins d'avoir en-

voyé un millier de fusils aux Abyssins, que
nars. d'avoir livré à Ras-Alula un certain nombre
lison à d'Assaortins qui s'étaient mis sous la pro-
TP son tection de l'Italie. Aussitôt que ces malheu-
io-ime'it reu:s: ont étô remis aux mams des Abyssins,
Sonnet iIs ont eté décapites.
ime et Les journaux italiens, déclarent que cet

abandon est une tache a l'honneur du pays.
RpT.iin . Les partisans du général Gêné affirment

enr es w' il n'a a8'i <Iue conformément aux ordres
qui lui avaient été envoyés de Rome.

Le Caire, 23 mars.
Les avis de Massaouah disent qu'il serait

IR IE question de la réoccupation imminente de
Saati.

Le négus a quitté Mekallee pour se rap-
aars. prêcher d'Adoua et d'Ainara.

__ -» .a deM
 i LA CARTE DE TUNISIEï sont

,rer aU
 Tunis, 23 marss eau- , . ' f°.ul*1&i

' La mission topographique chargée
Bey de de la carte de Tunisie est arrivée par
desî- je courrier; elle est composée d'un

chef de bataillon, un capitaine, six
iS!P lieutenants. Elle va opérer entre Tunis
00 000 et Ia frontière algérienne, et rentrera

en France en juin, c'est-à-dire avant
;é ar- les chaleurs.

t dé- -'—4—: :——
l^'arie

h de m 0B9ZB filial il I lâfl
irs.

lie ie Saint-Pétersbourg, 23 mars.
Un convoi de 127 traîneaux conduits par

iâuitè des paysans de la bourgade de Kije (district >
isses, de Pétrozavolsk), à pris la route directe vers j
nand le chef-lieu de la province, à travers le lac J
itude Onega, couvert de glace.
ager Le trajet était de 40 verstes ;. après en ,
i que avoir fait 28, les conducteurs du . convoi se +
ÎS ne trouvèrent . on face d'une énorme crevasse
lien- qui allait en s'élargissant toujours clans la

 cdirection du centré du lac.
Quinze conducteurs retournèrent immé- A

diatement avec leurs traîneaux à Kije, nuis
 ag les 112 autres se décidèrent à longer le ^

bord de la crevasse en se dirigeant vers la
 Sicôte de Jal-Gouba, distante de 15.verstes. ..J,

•s. Après 10 verstes de route dans cette direo-
jjge tion, ils rencontrèrent une autre crevasse, et, j

atoj s'aperçurent avec terreur qu'ils se trou-'.
 a

j
tri- vaient" sur un gigantesque glaçon flottant,

 n(emporté au large.
 ejncju Heureusement, vers le soir, la direction |t

I; ^e du vent ayant changé, leur glaçon se trouva
[ ne accoté à un autre qui forma une espèce de

 art'un pont et leur permit d'arriver sur la.glace !
,me adhérente au rivage. Les malheureux furent | —
;ro_ sauvés ainsi d'une mort certaine et terrible '
ces aPres avoir passé sur leur glaçon un jour et
, ja une nuit presque entière. , P»
> la —*

3Ut LES TORPILLEURS
Ois • —:
de

Le Times publie in ewten?* j
e
 j^_

jte moire de Georges $££&£
 qui ao

. ,i
du compagne le pro- de budget de la mi(
nt manne^po^; rannée fîscale i 887-88

4
 . V6e

;ge
 No

,
ns

r^'Zyons bon de détacher de ce' f^
a_ f?

er
Tioi.re 'la partie relative aux torpil- j

au- ieurs; il n'est pas, en effet,, inutile de 2j
n

j
montrer l'opinion de l'amirauté an- et c
glaise sur ce genre de navires de com- . • -lati'

IS, bat, au moment surtout où nous nou.s  tien
préparons à faire de, nouvelles expé- <*? l
riences « torpilleurs Contre cuirasses,* ! I ial1

 -  -, gar:
On a fait en 1886-87 quelques expériences y,s

~ intéressantes avec lés difrèl-s types de. for- enti
pilleurs de l re classe de 38 mètres, à la suite «

"8 desquelles on a. modifié la forme des avants j'ïgr
'" et l'armement de vingt-cinq de ces bateaux, mai:
^ Bien qu'on ait travaillé avec la plus grande puis3S

 activité, comme la nouvelle installation dés hèô
tubes et des torpilles est d'une nature très de le

'"T délicate, vingt de ces terpilleurs seront à menJ1
 peu près prêts à la fin de mars seulement, l'am

•
e
 Le 45 mètres acheté à M. White est .ter- de c<n
 miné, le 41 mètres de MM. Yarrow sera li- sait

vré en 1886-87. Les essais de ces spécimens charu
 de torpilleur des plus grandes dinl.èrisidtïs par

o donneront d'utiles indications sur les con-
 ea

insu
 ditions que doit remplir un torpilleur de dépea
 mer capable^e naviguer de tout temps. possi

L'amirauté a étudié avec soin les types et four1*n
 dimension des. torpilleurs qui, d'après; Fex- goigii

+ périence, paraiSsôiit le mieux convenir au oerta
* service à la mer ou à la défense des ports, et qi

La pratique «les torpilleurs de 1™ classe pen- pexté
"

a,
nu jeg récentes évolutions a dêmoiitreque fable

les bateaux de trente métrés et plus propo- jama
ses pour le service à la mer ne pouvaient gn&ù.
supporter la fatigue d'urt ^énlôà jourria- « L
lier. '

yint
 j

Le .manque de confortable et les misères j
a
 ma

qu'endurent les équipages par le mauvais
 e

t pa
temps la perte de vitesse après une mar- conna

3 che de plusieurs heures en pleine pression, • gj Foi
i conséquence des efforts supportés par les tu- d'avoi

bes, font que les bateaux «le Ces climertsions ta api
ne peuvent avoir le rôle important dans lés pai pE

' opérations martitimes que teui's partisans
 co

n d
ont proclamé. coupa

En conséquence, l'amirauté a décidé de Mm
construire pour la guerre au large des nav'i-j entret
res de plus-grandes dimensions et capables ment
d'une action offensive et défensive; ces bâti- paraît
ments, du type Battlêsnake, pourront con- . voici i
server pendant quelques heures la vitesse a ns ej
initiale du bateau-torpilleur ordinaire (le éhevei
Ralllesnahe de 460 tonneaux aillé 19 nœuds)- i

a
 h

a
rl

ils seront armés de canon à tir rapide, d'un ]
eg c

h<
canon de petit calibre, et on y trouvera dés «sàiés
conditions d'existence et de protection qui Vavoii
permettront de tenir la mer. . le Pra

L'amirauté a également décidé d'adopter
un nouveau type de torpilleurs de seconde
classe capable d'être embarqué sur les navi- t -

 ares d'un certain déplacement, et qui rem- n-
placera les torpilleurs «le P« classe, qui sont fi
supposes pouvoir actuellement accompagner l? Sir
une escadre. de Sait

Les 38 mètres seront attachés à la défense ^  re
des ports militaires et des dépôts de charbon l m '

Comme on le voit, l'amirauté anglaise ^Jf m
professe officiellement l'opinion que les Filtre
torpilleurs de 30 à 40 mètres ne sont Or k
pas des bateaux de mer ; ce qui ne veut ture du
pas dire qu'ils ne peuvent aller à la bre du
mer, mais bien qu'on ne peut compter G- G-
sur eux quand on leur demande des Ge'ssl
traversées d'une certaine durée. habite (
^^^S^^^SgBSK^^^Sjgj Ls

 " jaunie,

COUP d'Assises de ia Loire £*&*
 le crime

BIEURTH^ D'UN F.NFATJT BE 0»ZE ANS
PAR SA MÈRE g

 parOes huit heures et demie, la foule envahit et Geissh
ia partie de l'engeinte qui est réservée au alors qu«
public ; chacun est avide de voir cette mère Regnault
lenaturee- qui s'y est reprise à plusieurs Gaston
raaes.m pour étrangler son enfant, mal- puis ving
rre les larmes de ce dernier. ' " métiers,':

ans le H faut Que cette femme soit folle ou qu'elle
n'ait pas de cœur ; car, à l'instruction, lors
de l'aveu de son crime,- racontant la scène

lars. de l'assassinat, elle a dit que, pendant l'opé-
ampa- ration, son fils tournait vers elle des yeux

suppliants.
)ir en- Cette cruauté fait frémir d'épouvante.
s que Après la constitution du jury, le prési-
ombre dent fait lire l'acte d'accusation dont voici
a, pro- la teneur : . "
ilheu- Le 4 décembre 1886, la nommée Mariette
resins Ribeyrac, femme Vassel, ménagère, domi-

ciliée à Saint-Marcellin, se rendit auprès du
ie cet maire de cette commune et sollicita l'auto-
pays. risation de faire procéder à l'inhumation de

rmeat son fils Zacharie, dit Benoît, âgé de onze
ordres ans, qui disait-elle, était décédé subitement.

Son attitude ayant paru étrange à l'officier
de l'état civil, un médecin fut commis pour .

ars. faire les constatations prescrites par la Ici v
serait ces constations ont établi que l'enfant avait
nte de succombé à une asphyxie provoquée par

, strangulation, .
3 rap- Mariette Ribeyrac, immédiatement arrê-

tée, ne tarda pas a faire connaître les, cir-
 constances dans lesquelles elle avait volon-

! tairemeat donné la mort a son fils.
»Tp Le 4 décembre à huit heures du matin,

elle se rendit dans l'écurie ou couchait le
jeune Zacharie, et le fit lever, comme elle

irs. en avait l'habitude, pour l'obliger àsatis-
ircrée faire ses besoins -

Sar L'enfant se recoucha ensuite et s'assoupit
i , bientôt. Pendant ce temps l'accusée se ren-un

; dit dans la cuisine, se munit d'une ficelle et,
six s'etant approchée de son enfant, lui souleva

'unis ia tête, passa la ficelle autour de son cou,
;rera et serra jusqu'à ce,que sa victime- ne donnât
vant plus signe de vie.

L'agonie avait duré  cinq - minutes envi-
 ron.

La femme Vassel reconnaît avoir prémé- ,
'flffl dite son crime. Elle prétend avoir donné la,
iM mort à son fils parce qu'il était faible cres-l

prit et incapable de gagner sa vie.
L'instruction démontre que cett® alléga-

tion était inexacte.
P

ar
 Mariette Ribeyrac n'a pas d'antécédents ,

trict judiciaires, elle a épousé en secondas noees
 1VOTS je sieur Vassel ; ,'acharie Ribeyrac, sa vie- ]iac

 time. était- un enfant naturel né antérieure- (
ment à son premier mariage. Elle lui témoi- , j!

.
 en

 gnait une profonde antipathie et le maltrai-
 £1 se tait fréquemment.

 fasse L'interrogatoire est une scène d'odieux ..
 e3 ia

 cynisme ou-plutôt de bestiale insensibilicé.
 rl Parmi les témoins, la déposition de M. len

/~ docteur Rigodon produit grandeiSensaticn,la
t
lS

 quand il dit qu® la. position du cadavre et
\ J

6
 du visage indiquaient que l'enfant regardait 3

:
 ia

 sa mère en mourant, et qu'il n'a pas dû se " ni(i
f'.. -débattre. . y

f°T Après un réquisitoire serré et -Une bril-
'
 etl

. lante plaidoirie, le jury rapporte un verdict . cl)U_
 affirmatif sur la question d'assassinat et' ?'nt

> négatif sur celle.de, la préméditation; il] c!
. existe des circonstances atténuantes en, fa- ; a<011

 veur de l'accusée.;
T
a

 La cour condamne la femme Vassel à dix(le
 i ans de réclusion.;ce 

.nt ; *$ 
de l .aict LE^ TBlfiE: ASSASSINAT S

4s la rue Montaigne . m<

na
^ l'a

. it'Ëtàquêîe à,Pstîs va

j- Pranzini avait laissé chez Marie Regnault
 coJ[a une carte de visite, qui avait ëtéjrëtrou-
 img4 vée, au cours dés constatations.' Cette carte i

a
 '

, portait l'adresse : 11 Us, boulevard Ma- ' jpC
j lesherbes; Ellefut confiée à l'agent de sûreté 

Jaumes, avec mission de rechercher Pran-
-
e

: zini. L'agent se rendit à l'adresse indiquée
- et découvrit que Pranzini se trouvait en re-
i- . • -lations d'ârfïaires avec M'"6 Uagenne, eal ,

 s
.r

s . tient au rez-de-chaussée un petit magasin • ,, .
1 " de tableaux et de curiosités, et loue dans et0
t , l'immeuble des chambres et appartements g*«

garniSi
s
 Voici ce qu'elle a. déclaré dans ses divers m

- . entretiens avec les magistrats : (L*.
3 « Pranzini n'a jamais demeuré chez moi ;
3 , j'ignore même quelle était son .adresse,

mais je puis affirmer qu'il habitait Paris de-
' puis un .certain nombre d'années «t d'une
i iaçdri permanente ou en tout cas saris taire' +
ï de longues absences.. Je le voyais fréquem- .1
 ment ; sa connaissance de l'italien "et de àrri

l'anglais lui permettait de traiter des affaires qua
de compte à demi avec moi, lorsqu'il s'agis- , j

lu
j^

sait de- clieats étrangers. Il était même ' -, ,
chargé d'une partie de ma correspondance, S®
par exemple pour des amateurs améri- dise
eains qui habitent Chicago. Sans faire . des kilo
dépenses exagérées Pranzini a toujours paru j

u
j
eposséder une. certaine aisance, 11' était tou- ,-

 pjours vêtu très correctement. ïl était, très j ,m
soigné de sa personne, et même tirait une : l'arr
certaine vanité de ses mains, très jolies H
et qu'il montrait avec affectation. I! avait

 d
j
ss

j
l'extérieur et les manières d'un homme af- -x
fable et bien élevé. Pranzini ne m'avait eTie
jamais parlé de ses relations avec, Mlle Ro- Ions
.'gnàùlti , . .; . , .,

« Le vendredi qui a suivi l'assassinat, il
vint me trouver dans la matinée. Il tenait à g
la main un journal rendant compte du crime ®^
et paraissait très ému. Il me dit alors qu'il wf
connaissait MUo Regnault et qu'il craignait, d_e la
si l'on retrouvait chez elle des lettres de lui, tice.
d'avoir à comparaître en justice. Il me quit- tomb
ta après cette conversation j et depuis je ne femn
f ai pas révii; J'ai pèiriè â CroifS cjue. ce gar- ayoir
con, d'un naturel très doux, se soit rendu
coupable- d'un crime aussi affreux. » j^g

Mme Dagenne a ajouté ce matin, dans un place
entretien avec M. Taylor, que. le signale- «erde
ment de l'individu arrêté à Marseille ne lui .
ùaraîtpas être absolument celui dePramrini. mo-ia
Voici comment elle dépeint celui-ci s trente #itfi@ (
ans enviran, de taille moyenne, gros, les xiem«
cheveux blond cendré-avee une raie soignée, I dans .
la barbe châtain beaucoup plus foncée que -qui d<
les cheveux, courte et avec des poils clair-

 (gômés. Mme Dagenne déclare, en outre, Rei<
ffavoir jamais vu de bijoux en la possession huit 1
de Pranzini. : y

en
Pranzini et Geissler huit f

Le signalement de Gaston Geissler, re- , „ ,j
cueilli très exactement par la concierge de ^
la rue Montaigne et par l'hôtelier de la rue J* 4 U=
de Saint-Quentin, est typique. Nous l'avons la pre
déjà reproduit.

1 ni 70 de taille, cheveux noirs, mousta- ' on
ches noires, teint basané, vêtu d'un corn- rant,
plèt noir, et coiffé d'un chapeau rond nomm
feutre noir. ex-ou1

Or les boutons de manchettes et la cein- Lyon
ture du pantalon, retrouvés dans la cham- i ' ,

e
 '

chre du crime, portaient bien les initiales , ^yon

'Geissler, comme Pranzini, a voyagé et de la .
habité Constantinople. reçu d

La police parisienne à Marseille K ., .

Marseille 7 h. 28. c"
utU

r
MM Coron, sous-chef de la sûreté et mois le

iaume, premier, agent, sont arrivés Ce ma- des cor
L a Marseille. Us ont assiste a la confron-

 cec
]
e aLtlott de Pranzini avec tous les témoins. r

au
teui

Pranzini persiste anier sa culpabilité da ns ' au;®" ]
le crime de la rue Montaigne. ||^

Pranzini et Geissler .

ri parait maintenant établi que. Pranzini divhefi
,t Geissler se sont connus à Constantinople, ZtX ™
lfs nue ce dernier était l'amant de Marie W 7
lors q»c arrive i
ie
riston 'Geissler, qui connaissait Paris de- neuf, h
i<i; vin fft ans et y avait pratiqué tous les brancar

létiers T avait exercé, et le point est ea- cheval,

ou qu'elle pital, celui de garçon bouclier,
tion, lors II a dû connaître Pranzini et le présenter
t la scène à Marie Regnault, car, dans le dépouillement
ant l'opé- des lettres et papiers trouvés chee Marie
des yeux Regnault, il y avait sur une carte de visite

et une lettre de Pranzini «employé de corn-
ante, merce, 40, rue des Martyrs, et 4, boulevard
le prési- Malesherbes. »
font voici Un brigadier de la sûreté avait été chargé

de s'informer des faits et gestes de ee Pran-
Mariette zini. Qu'est devenu Gaston Geissler ?

"e, domi- On se demande, — pour le cas où le crime
uprès du aurait été commis par lui et Pranzini, — si
% l'auto- ce dernier ne l'aurait pas assassiné. 
a
de

0
or

d
ze Chez le bijoutier

litement Dimanche matin, Pranzini se rendit chez
l'officier un bijoutier de la rue Saint-Ferréol et mar-

ais pour ebanda une montre. savonnette qu'il paya 40
ria Ici''- francs.
tnt avait II demanda si on pourrait la faire dorer
(uée par e^ sur ' a réponse qu'il faudrait deux jours,y

 il déclara n'avoir pas le temps. Tant que
ît arrê- dura son séjour dans le magasin, il allait et
i les cir- venait d'un bout à l'autre avec une alkire
t voîoiï- étrange. Il réduisit en petits morceaux une

facture qu'on lui fit au nom de Jeoffroy.
u matin ^. Court,, commissaire «te police, a trouvé
ichait le au violon un pince-ne/„ d. s poignets et un
nme e'ie porte-cigarettes ayant appartenu a Pran-_
àsatis- zini - . .

; Charge accablante
assoupit Les bijoux saisis sur Pranzini sont arrivés
se ren- aujourd'hui au parquetde l'sris et ontete re-

oelle et, eonnu.g par les témoins comme appartenant
souleva à Marie Regnauit, la nioiiU'ê surtout. _ Une
m cou déposition qui ne laisse aucun cloute à cet
s donnât, égard est celle de l'horloger qui habite rue

Montaigne, dans la maison même de Marie
is envi- Regnault, Cet herlog'ar avait .réparé la mon-

, , , tre quelques jours avant le crime et avait
preme-. Inscrit sur le boitier intérieur les numéros
cmne ia d'ordre qu'il avait conservés, sur un registre,
ie d es-, suivant l'habitude. .

, Or ces numéros ont été retrouvés sur le
ailega- boitier delà montre retrouvée à Marseille.

;. Cette montre, a la f©rme d'un cœur. D'un i
3euen.;S côté se trouve un cadran en or uni. De l'au-

noçes tr.e .côté se trouvent des ornements en émail j
sa vie- bleu bordés d'émail noir et ait mil ifiu, un en- , <
rieure- trelacs, en brillants. Les boucles d'oreilles à

jP°}" turquoises n'ont pas été reconnues avec ]
Laitrài^. autant d'assurance, par les témoins. . Quel- j

,, ques-uns cependant déclarent les avoir, vues
?^.,? u,x . en possession de Marie Regnault mais qu'elle

M f'" ne *es posait plus depuis longtemps.
,„+;' • • Pranzini est coupable ! c
saticn, _ . , „ ., . •f*-, , .. .
vre et ^e ^ ns ^es faits qui ont ete produits att-
ardait qu'ici à l'enquête est : née dans l'esprit des
dû se ' magistrats qui. instruisent l'affaire, la con- M

viction que Pranzini est c&upabie. S
brj]_ ; En dépit de toutes les dénégations de fin- ' "

erd Jct c'hpé, M- Goron, sous-chef de la sûreté, est
lat et I Pel'sua-dé qu'il a dû participer au crime ou
in . jj, du moins qu'il sait comment le crime a été
n 'ra_ ; accompli. ' .

Nouveaux Témoignages m
à> dix ' /

 Marseille, 12 h, 5 s. < .$
 Pranzini a été interrogé de nouveau cette je

après-midi. De l'enquête, il,,, résulte,, que . Fc

â -r Pranzini aurait reeu dimanche une lettre :

I chargée qui contenait -, certainement une
valeur, importante puisque l'affranchisse- de
ment était supérieur à cinq francs. Confronté
Ayec îe facteur de la poste, Pranzini recon-
naît avoir reçu la lettre, mais déclare qu'il
l'a jetée, parce qu'elle ne contenait aucune „
valeur. ^

., Le concierge de l'hôtel de Noailles a ra- g
îauit co0té que Pranzini attendait une lettre avec : i
W3~ impatience et qu'il vint plusieurs fois dans ! g>
'M

1
'
te
  la.loge demander si le eourrjer était arrivé. ; ,J jNl

°T. If paraissait très agité.
 leB

"an- La maltresse de Pranzini J.0-

g* Paris, 9 h- 50. g»
P^j - Mmo iSabatiei-, iiiîiîUesse (le Fi'anzlul, a

asm i cté remise <»n liberté, son honorabilité ayant $a*
Sans | ét0 reconnue.

sse, « ,
de-

m_ Le rapide, venant de Paris et qui doit ,, s
de arriver à Lyon a cinq heures quarante de

res quatre a subi un retard de une heure
^ j huit minutes, par suite de l'encombre-
ce . de la voie par un train de marchan- prji
ri- dises qui venait de dérailler à deux :**
les kilomèlres de la gare de Gevrey. M.
'™ Jules Ferry était dans un des compar-

m̂ ] timents de premières au moment de
ne : l'arrêt subit du train,
ies il a été réveillé en sursaut et n'a pu
*j* dissimuler une. très vive émotion. Peut- . Hi
x~t être à ce moment-là rôvait~il de Pavil- CQUA
e- Ions Neirs. '] Lyoi

I LOIRE n'aie:
ae Saint- Etienne. — Rente des Tra- , ^
'il ^ailleurs. — Mardi à deux heures, rue i
t, de la Loire, en face du Palais de Jus- nexe

i, tice. On a découvert le,' cadavre déjà Le
t- tombé en .décomposition d'une vieille d'hon
»
e
 femme de quatre-vingts ans. Elle paraît ' Vu.

Z avoir succombé à la faim. nard,
tions

Morsure. — Vers la môme heure Lyon,n
 place Notre-Dame, . un passant établi Att<

~ cerdonnier, rue N'otre-Dame, a' été memb
i_ mordu par un cheval. Le blessé a dû ^"
,é être conduit, à l'hôpital. C'est le deu- Sul'
s xiême accident de ce genre qui arrive
!, dans l'espace, de quelques jours. Avis à ^ A^}1
e -qui de droit. * ,, > °.e„(
^ ^ la vilh
s UèiXniom* — Jeudi, rue St-Antoine, mancli
1 huit heures. mep s

Vendredi, Ecoles de la EU© du Coin, section
huit heures. pal

5 ei
Sânledi grande réunion publique dans missioi

l la Salle' du Prado, place Saint-Charles : Les
l la question du Lycée et les. impôts sous section
3 la présidence du citoyen Boissonnet ^P,0;1'

cède.
Conducteurs brutaux, — Le 21 cou- ,r /f* .

 rant, vers 11 heures du matin, le munlçii
nommé Pierre Lucquet, âgé de 74 ans, décédé
ex-ouvrier menuisier,- domicilié rue de Les \
Lj^on, 14, a été renversé par une voi- section)
ture de laitier qui montait la rue de pal, en
Lyon. L'accident s'est produit en face mission
de la rue Traversière. Après avoir A|t. 2
reçu des soins à la pharmacie Treille, ' es ~°' \
rue de Lyon, 47, le blessé a' été recon- eonforir
duit à son domicile. M. le docteur sent arr
Couturier, qui l'a visité, estime à un Art. 3
mois le temps nécessaire à la guérison res du n
des contusions qu'il a reçus. On pro- deuxièm
cède à une enquête pour découvrir der, anr;
l'auteur de cel accident qui a continué nîêmo3 .,
sa route a toute vitesse après avoir f.™ in,ic

renversé le sieur Lucquet. Art L

Accident de voiture. — Ce matin, à l^rui s
dix heures et demie, un train de tram- i^-Ft
way venait de la Terrasse, lorsque

 Tr
^
r
*^

arrivé à la hauteur de ta' rue Bourg- modifica
neuf, la machine a heurté ct brisé le ces recti
brancard d'un char à banc attelé à un avant l'é
cheval, conduit par son propriétaire, Art. 5.

régenter ^ sieur Barailler, Benoît, .âgédef^
mement W*" ans , coquetier^emfSfe^
a Marie de l Eglise de Montaud. c ̂ '
le visite Barrailler conduisait son cW
de com- le tenant par la bride, mais à l'a • e*
mlevard du train le cheval prit peur et t rrv'ée

sur la voie du tramway. >e J6ti

ipfm- *
 Le méc

,
anicien

 a bien arrêté i l
f

 1AU
 train au plus court que possible ^ 0ï

ie crime ll n 'a Pu éTlter le chec. ' tt%.
f _ si Chambre, syndicale. -Plusieurs

sonnes ont demandé que la cha K
sjmdicale ferait de l'argent SOIK *

lit chez vers ® au syndicat. SCl>it,
et mar- La diambre syndicale répond i,M
paya 40 i

sera
 Pla°e a la caisse-d'épargne soi ,''

nom de comité de'secours que u ,. le
e dorer nion générale des mineurs décider

jours, l'argent doit être versé au cornu! i'
nt que secours de la. préfecture où s',' i%
tllaitet distribué par elle. " bll ' s^

,ux une ,Quell« i ue *oi}; la décision de Cetfflîoffroy reum®n, les intéressés peuvent 11
trouvé certains que l'argent sera réparti a,
et un impartialité aux syndiqués comme a
Pran- non syndiqués. Xlx

Le secrétaire, RONDET
Dimanche, .27 mars, dans la salle j

arrivés Prado, place. Saint-Charles, O^M
ôtére- conférence publique organisée par i
tenant chambre syndicale des mineurs ri» i
]./Un£ Loire. la
à 5et OEDRE DU JOUR

'Marie l°,Les causes et les effets des explo
, mon- . sions du grisou des puits Châtelùl et
; avait Montmartre ;

méros 2° Réfutation de l'enquête publié»
pstre, par . je . Mémorial par .le citoyen
«urle Rondet;

•1Ie 3° Les responsabilités de la compa-
D'ua gûie ;

; l'au- . ' 4° Protestation contre l'emploi de ]
a

émail poudre. dans les mines grisouteuses et
nen- , demande de sa suppression.
illes à La conférence sera contradictoire
^avec Les ingénieurs y, sont invités. , La. tri-
Quel- bUI1e sera respectée,

''uTe'',|e II sera perçu 20 centimes d'entrée au
bénéfice des.victimes des puits Glijàtelus
et Montmartre.

. ;,.„ Le secrétaire. PRUDENT.
s. -JUS- • -..-t-^ ,

t des •——~«e>-—. 

7"J ÉiEGTIONS fVlOWiGIPÂtIB
3, est  . • • .t , .. , i

a e°
l
J  • . . RÉUNION PKlViB

.Les socialistes indépendante, les membres
du comité de l'Union des travailleurs' sbria-

' listes ainsi que lès membres dii.'pàrti ouvrier
; des 3° et 6e arrondissements sont «convoquéss- (
 tl 'urgence à une réunion privée qui *ùra lieu , .

jette jeudi 24 mars, à 8 heures 1/2 du soir
?
 Salle

que , Forget, cours Lafayette, 113, au 1er. •
ïttre ' on trouvera, des billets à la, porte,
une ordre du jour : les élections ' municipales

i,se,- des 3e et 6e arrondissements,
mté '" ———
SOU- glX'IÈMB ARRONDISSEMENT

ff
l
'u Les menibrescfeia commission d'initiative,;ime

 . nommée a la réunion des rèpublicains-iidi-
câux-soci'alistes, salle Fiolât, sont inrités àra

~ . Se réunir aujourd'hui mercredi 23, à 8 bernesAec
 ' du soir, chez le citoyen Chautàrd, rue Crillon,

r^' 54, très urgent.1Ye
- ! Les groupes qui n'auraient pas envoyé

leurs procès-verbaux sont priés df> .l*ft %I}~
Voyer à l'adresse Ci-dessus lé plus tôt pbssi-

, ble, envoyer également les adbésipns ^artt-
, culières et souscriptions.1, a

On demande des vendeurs poi» la
«Tribune ».

>it , S'adresser au bureau du jourasil,
te de 2a 3 heures de l'après-midi.
re
e- —j 7-*** ..., , '

^CONSEIL MUNICIPAL DE LION
i. r  ——

 ileeîjom, ooifliioeiitâires
le . . '' 

CONVOCATION DES ELECTEURS
U '-

t- - Hier a. été .affiché l'arrêté préfectoral
- convoquant les électeurs de la ville de

Lyon pour le dimanche 17 avril, à Fef-
: fet de procéder aux élections munici-

pales complémentaires. ' •
Nous reproduisons ci-dessous le texte

e de l'arrêté ainsi que le tableau "an-
nexé :

I Le Préfet du Rhône, officier de la Légion .
i d'honneur, >

t Vu. les démissions données par MM. May-
nard, Valentin et Genetier, de leurs '--fonc-
tions de membres du conseil municipal de

i Lyon, dont il leur a été accusé réception ;
i Attendu le décès de. MMf Fichet et Blain,
, membres de ladite assemblée ;

Vu la loi .du 5 avril 1884 ;
Sur la proposition de M. le maire, de Lyon,

.Arrête:
Article premier. — Les électeurs des 2e,

, 38, 5e et 6' arrondissements municipaux 49
ia ville de Lyon, sont convoqués pour le di-
manche 17 avril prochain, à l'effet de nom-
mer, savoir:

Les électeurs du, 2° ' arrondissement (2e
section). — Un membre du Conseil munici-
pal, en remplacement de M. Maynard, dé-
missionnaire.

Les électeurs du 3" arrondissement, (s"
section). — Un membre du Conseil muni-
cipal, en remplaceme'.nt de M. Fichet, dé-
cédé.

Les électeurs du S" arrondissement
(5° section). — Deux membres du Conseil
municipal; en remplacement de MM. Blain,
décédé, et Valentin, démissionnaire.

Les électeurs du 6e arrondissement_ (o
section). — Un membre du Conseil munici-
pal, en remplacement de M. Genetier, dé-
missionnaire. 

Art. 2. — A l'occasion de cette élection,
les 2e, 3% 5e et 6e arrondissements munici-
paux, seront divisés en bureaux de vote,
conformément au tableau annexé au pré-
sent arrêté.

Art. 3. — Le scrutin sera oévert à 8 heu-
res du matin et clos à 5 heures du soir ; ^ ie
deuxième tour, s'il est nécessaire d'y procé-
der, aura lieu le dimanche suivant, «laps gj°
mêmes formes, et il appartient au ^ïa ir
d'en informer les- électeurs par les publica-
tions d'usage. ' ..

Art. 4. — L'élection aura lieu sur les lis-
tes qui seront closes et arrêtées le; 31 mars
1887. Dans le cas, où, conformément a 1 ar-
ticle 8 du décret- réglementaire du, 2 lé-
vrier 1852, il y aurait lieu d'apporter des
modifications à ladite liste, le tableau ae
ces rectifications serait publié cinq jours
avant l'élection. . ,

Art. 5. — Chaque électeur recevra, a a
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ant ̂  • in mr les soins de la mairie, -une carte
Wac6 fMS indiquant le jour et le lieu

Aevai le la réunion, ainsi que les heures d'ouver-
f> Tal ei, flp i de fermeture du scrutin. .
I arriva "Vr-t 6 - L'élection aura heu au scrutin

!t se Jet» -Jviduel pour les 2e, 3e et 6° arronclisse-
inent! et au scrutin de liste pour le 5* ar-

5? 3

 l

^ÂT
X
~te présent arrêté sera publié et

chïf g? «i'gon cVrgé d'en assurer l'exécu-

s°usClJ tion Lvon le 19 mars 1887.
' • Pour copie conforme, Le Préfet du Rhone^,ûd Wii <5 ® de &°*> J •CAMB0N'

e s0us i
e
 Dr GAILLBTON.

5di?u: Division des f, t' * el li* arrondissements

omité t
%
 municipaux en bureaux de vole

s l*' sera 2» arrondissement — 2e Section

de en- i« Bureau (La Bourse). - Au Palais-du-
ent -1% -rimmerce, salle du Conseil des Prud'hom-
al; 6iî4 me? -La Saô»e, place d'Albon, rue des
VU aveV nnnauetiers, place Saint-Nizier, rue de

m<b aUx ifl Fromagerie, rue de l'Hôtel-de-Ville, rue
Neuve, rue de la Bourse, rue du Bât-d'Ar-

ONDEî. ^ent le Rhône, rue Saint-Bonaventùre, rue
salle 'H rnHee rueTupin, rue des Quatre-Chapeaux,

«Tan? rne Ferrandière, rue de la Monnaie jusqu'à
i t, , "e S rue de la Préfecture, axe de la rue de la
rs il a i «réfecture jusqu'au pont du Palais-de-Jus-

ela tice la -Saône.
oo Bureau (Le Mont-de-Pie.te). — Au Mont-

delpiété, salle des Ventes, rue Ferrandière,
. exhi a.» 43- — Le Rhône, rue Childebert,. place de
fplnv °! la République, rue Jean-de-Tournes, place

1 us- et <S jacobins, rue de la Préfecture, rue de la
tlonnaiè, rue Ferrandière, rue des Quatre-

PUbliée . j chapeaux, rue Tupin, rue Grôlée, rue Saint-
ci%eu tjonaventure, le Rhône.

3» Bureau (Hôtel-Dieu). — A l'Hotel-Dieu,
Couina i salle du Conseil. — Le Rhône, rue Childe-

bert place, delà République, rue .1 ean-de-
)i rlo i - ; Tournes, place des Jacobins, rue de la Pré- .

110„ lecture, la Saône, rue Bellecour, place Bel-
et ! jecour, place LeViste, rue .de la' Barre,Te

 Rhône,
ictoire, 4» Bureau (La .Charité). — A la Mairie du
La tri- j "e arrondissement, rue de la Charité, 9 (Bu-

reau central). — Place Bellecour, place Le-
tréean : viste, rue «le la Barre, le Rhône, place Grô-
hâeliK lier, rue Sainte-Hélène, rue Victor-Hugo,

" " nlacé Bellecour,
„ ' . * 5« Bureau (Bellecour). — A l'Ecole mater-

- • nelle, rue de.Tarente, SI : la Saône, rue Bèl-
lëcbur, place Bellecour,. rue Victor-Hugo.rue

If ET» de .Jarente, rue Vaubecour, passage de. la .
ïLifcQ Voûte, place Saihte-Clatre, la Saône.

6» Bureau (Ainay). — A la justice de paix
du 1er canton, rue St-Joseph, 54 : la Saône,

.sïl splacè' Sainte-Claire, passage de la Voûte, rue

)
' Vaubecour, rue de Jarente, rue Victpr-fflugo, '
rue Sainte-Hélène,. place, Grôlier, le Rhône,

' «u»- i rue Franklin, la Saône.
ouvrier i 7° Bureau (Perrache). — A l'Ecole mater- .
ivoqués j nelle, rue de la Charité, 53 : l'a,, Saône, rue
ùraiieu , .1 Franklin, le .Rhône, rue Duhamel, place Per-

t Salle ,; rache, axe du cours dû Midi jusqu'à la Saô- ,

iie, 1% Saône. . , ,
8e Bureau (l'Arsenal). -Al Ecole mater- ;

cipsMes «elle, cours Charlemague, 5 : la Saône, cours '
,du Midi, place Perrache, rue Duhamel, le "
Rhône,, la Saône.

.: ,. 3" Arrondissement — 3e Section

5-ràdi- 1er Bureau (La Buire). — A l'Ecole mat-^
vîtes à nelle, Grande-Rue de la Guillotière, 12^ . rue
heures Vendôme, rue Vaudrey, place VoP^* tm
Irillôn, Paul-Bert, enceinte continue, ri' |. la/ Ma_

deleine, rue Montesquieu, a-- e,lue ^e Saxe i
mvoyé k -cours-Gambette,, place , "Vr

jft<j^m.% -HF* ï «ii- '
is en- dôme. '
psi- . 2° Bureau (faint-^^ ^_ A rEeole muj
^arti- i mcipale., ruelle (ffi f )Aii audière, 55 : rue Se- '

Dastien-Oryr^J(,N wae ^es Trois-Pierres, rue
'f Orolx_'Iur..<^it, rue des Passants, cours Gam-

ggsm f :»ctta, \,xm:ae de- Saxe, rue Montesquieu, rue
;jle .'(i, Madeleine, enceinte continue, rue Sé-

i
fîl .-'S.st'.en-Gryphe.
' ||1 '> Bureau (Saint-André). — A la- Mairie,
f îplace du Pont, 6 (Bureau central) : le Rhône, ,
lii cours Gambetta, rue des Passants, rue Cro.ix- _ ,

,..-'* -lordan, rue des frois-Pierrés, rue Sébastien-'! !
 Gryphe, enceinte continue, la Rhône.

i 4e Bureau (La Guillotière). — A l'Ecole i
»T* maternelle, avenue île Saxe, 248 : le Rhône,. ..,.;

rue Cliaponnayv'rttè "Vendôme, place . Ven- ,,
tia/Ê&t <!ôrae, cours Gambetta, le Rhône. 

' -54 Bureau (Immaculée-Conception). — À
l'Esole maternelle, rue de la Part-Dieu, 53 ?

 !

Le Rhône, cours Lafayette, rue Vendôme,
rue Chaponnay, le Rhône. '

Ï(\H 6e Bureau '(La 'Part-Dieu). — A l'Ecole
*v!i maternelle, r>ae Mazenod, 142 : Cours La-

fayette, enceinte continue, rue Paul-Bert,
place Voltai're, rue Vaudrey,. rue Vendôme,
cours Lalav/ette.
' "I" Burea.u (Sacré-Cœur). — À, l'Ecole mu-
nicipale, rua du Sacré-Cœur, 119 ; Cours La- s
fayette, rue de la Cité, allée du Sacré- ]
Cceur à la rue Charlet non comprise. j

irai 8" Bureau (Montchat). — A l'Ecole muni- ,
i de ÇiP'ffè, place Louise : Rue Charlet, à par- -
'ef- firdu chemin des Pins, route de Gênas, nu- '
ici_ inèros pairs, chemin de Villeurbanne à Vé-

flissieux, chemin de l'asile de Bron à la
, route de Grenoble non comprise.

9e Bureau (Monplaisirj. — A l'Ecole ma- ]
an- ternelle, rue Saint-Gilbert,. 21 : Rue Char- (

kt, jusqu'au'.çhem.in des Piss, chemin des
.• P'nsjusques et y compris le chemin des- "',

Maisons-Neuves à Monplaisir, à la routé '
d'Heyrieux, numéros impairs. '

av- 10e Bureau (Le Grand-Trou). — A l'Ecole <
ne- municipale, route de Vienne, 116: Route
de 1 d'Heyrieux, numéros pairs jusqu'au chemin -,

î de fer.
'"« 11e Bureau (La Mouche). — A l'Ecole ma- j

ternelle, ohemin du Pré-Gandry, 9 : Du che- 
mm de fer au Rhône,

m, _
5v Arrondissement. — & Section

2% b'Bureau (Vaise). — Au groupe scolaire, ,
ào , ™e d'Ecully, 5 : la Saône, rue, SÎ-Pierre-de- i
li- ^se, jusqu'aux nM .7, 9, ri, place du Mar-
n- ?"e> les rues du Cbapeau-Rouge, du Bour-

bonnais,- chemin de St-Simon, commune f
(2e 'iLcnlly, et nie et® Bourgogne. - r
i- ,,,,- Bureau (quartier de l'Industrie). -— A f
é- ,1"jC , e municipale,, quai Jayr,' 17 : la partie (

--ord du 1er bure?,u limitée a rôaest par la 
S" ïl^-n Bo-urgogoe, au levant par la rue de 
1- Pa yr e+' la Sa'ine. et au midi par la rue de

 s

5- " s,,et la ru-â de la Claire.
„i Bureau.. (Loyasse). — A l'Ecole vétéri-

[' g^ffi quai Pierre-Scize, 1 : la, Saône, rue
II MTP î?"^' riw du Chapeau-Rouge, place du a
]' Bon K"' cnemin vicinal, . n° 26, chemin du a

mnn ais jusqu'à la route nationale cOm- c
™e , d'Ecully, montée de l'Observance,

S^* de la Sarra, chemin de Montauban, q
la r , ce chemin à la place de l'Homme deJa

 Roche, la Saône.
' m» -Bureau (le Point-du-.Iour). — l'Ecole

r""niclPale, chemin du Pont-d'Alaï, 74 : a
' \:a nimDnes d'Ecully. Tassin, Francheville et è

uJuf~*by, chemin de Sainte-lrénée a la ^

I
-^iataverne, chemin de Ste-ïrénée au Pont-
Fa-, L rue des Pommières. chemin de la
avorite, place de Trion, chemin de Vaise .
^Just, chemin du bas de Loyasse. s

citiai M ^Saint-Paul).— A l'Ecole muni- il
Ptaep'i

 r
.ue l'-'iverie - 1° : la Saône, de la g

Mnn+ 1 ™auime de la Roche au chemin de y
,- Jntaifoan, ijo-ne droite du sommet sud de
la-S^e ft« la Ghana au sommet ouest do I 0
ment i e de GarillaiL y compris l'établisse-
du p f-S Frere s. montée du Garillan, place *
nij^ ^'t-Collège, petite rue Tramassac,

^e et rue de la Baleine, la Saône,
du s.'ireau to Métropole). — A la mairie ,,
lèo-e F rondissement, place clu Petit-Col- "
Place ri rea'a eentral) : la Saône, rue et f
Placp A îa Baleine, petite rue Tramassac, dl

c au Petit-Collège, Montée du Garillan, I p:

' ligne du sommet de cette montée àii som-
met de la montée de la Ghana, chemin de
Montauban, montée de la Ghana, chemin de
Montauban, montée de la Sarra, montée de

1 l'Observanee, chemin clu bas de Lovasse-,
chemin 'de Vaise à Saint Ju«t-, place de
Trion, montée de Loyasse, enceinte fortifiée
de la porte de Levasse à la porte de Saint-
Just, rue des Farges, place des Minimes
Montée du Gourguillon. rue Saint-Pierre-le-

' Vieux, avenues clu Doyenné et de l'Arche^
'. vêché, la Saône.

7" Sureau (Saint-Georges). — A l'Ecole
Tûatemello, rue' Saint-Georges, 66. — La

\ Saône., avenues de l'Archevêché et du
Doyenné, rue Saint-Pierrê-ie-Vieux, montée
du Gourguillon, la Saône.

8- Bureau (Saint-Just et Saint-irénée). —
Au groupe scolaire, chemin des Grandes-
Terres, 6 : place des Minimes, rue des
Farges, mur d'enceinte de la porte Saint-
Just à la porte de Loyasse, montée de
Loyasse, place de Trion, chemin de la Favo-
rite; rus des Pommières, chemin de Sainte
Irénée à la Malataverne.

ge Arrondissement. — 6" Section

l 6r Bureau. — A l'Ecole municipale de
garçons, rue Ney,'59 : cours Lafayette, com-
mune de Villeurbanne, cours Vitton, rue
Masséna, cours Lafayette.

2° Bureau. — A i'Ecole maternelle, rue
•Masséna, 58 : cours Lafayette, cours Vitton,
place Kléber, rue Boileau,. cours Lafayette,

3e Bureau. — A racole maternelle, rue
Créqui, 135 : cours Lafayette, rue Boileau,
place Kléber, cours Morand, rue Vendôme
(des deux côtés), cours Lafayette.

4e Bureau. — A l'Ecole de garçons, avenue
de Saxe, 100 : cours Lafayette,' avenue de
Saxe (des deux côtés), cours Morand, le
Rhône, cours Lafayette.

5e Bureau. — A la Mairie, avonue.de
Noaillcs, 56 (bureau central): Place Mo-
rand, cours Morand, rue Vendôme, le Rhône,
place Morand.

6e Bureau. — A l'Ecole maternelle, rue
Montgolfier, 23 : cours Morand, place Kléber,
rue Boileau, boulevard du Nord, avenue du
Parc, rue Vendôme, cours Morand.

7* Bureau, -r Au groupe . scolaire, rue
Tête-d'Or : place Kléber, cours Vitton, com-
mune de Villeurbanne, le Rhône, boulevard
du Nord, rue Boileau, place Kléber.

En ce qni concerne le recensement géné-
ral des votes, les procès-verbeaux des bu-
reaux seront centralisés au Bureau Central
établi dans chacun des 2e 3e, 5° et 6° arron-
dissements municipaux.

 .»

Protestation des Etudiants.
.— Les étudiants des Facultés de l'Etat
se sont réunis, hier soir, à 8 heures
dans, la grande salle du Palais Saint-
Pierre, pour protester contré le réta-
blissement des . droits d'inscription
qu'un arrêté ministériel, en date de
1878, avait suspendu dans les Fatuités
de France.

De toute, part les étadjants Ont ré-
crimine contre <\'etfe' mesure qui leur

enlevé un droit qu 'ils considéraient
comité acquis. .

Les étudiants des Facultés de Lyon
j ne pouvaient 'moins faire que dé suivre,

dans ce mouvement, leurs collègues
des autres Facultés* Une adresse de
protestation $ donc été. hier s@ir, rë-

j aigé'è et couverte de signatures. Cette
-, adresse sera envoyée, au ministre de
l'Instruction publique, qui, espéronsj-
le, fera droit

 :
à de si justes réclama-

tions. '
. A l'issue de. Cette réunion, nos jeu-

nes escholiers organisèrent le tradition-
nel monôme et se -dirigèrent à la* Bcaiâi
Ijà aussi, ils avaient une revendication
à formuler.

' Le maî$rê iè cet établissement avait,
parait-il, stîtrimé les cartes d'entrée
'gratuites qirji est d'usage -dVctl'êyer
aux étudiants ; froissés de la suppres-
sion de ce privilège, ces derniers de- j

-•mandèrent .M patron le retablisse-
sement de lè'iïr carte.

De très bonne grâce., M. Guitlet
donna satisfaction . aux réclamanls qui '
s'an furent satisfaits, et sans autre in- '•
cidents, dérouler à travers les rues de (

la ville leur : inoffensive' file indienne
qui cause cependant la terreur des "*
gardiens de la paix.

; Société ÛMB élèves de la, Mar-
tinière. — La société invita tous ses <
sociétaires à assister à la conférence de*-
M. Busquet, ingénieur des arts et ma- i
nufactures sur le Feu, mercredi pro- i
chain, 23 mars, à 8 heures du soir,dans
le Grand-Amphithéâtre de la Faculté
des Lettres, au palais Saint-Pierre. s

Administration des postes. |
— Par décision du ministre des postes g
la franchise postale est accordée au
directeur de la Caisse des dépôts et ,
consignations pour sa correspondance ^
avec les percepteurs et. les -receveur-
des postes, relative au service ,tfe ^ i

caisse des retraites peur 'm vieillesse» :

Nomination daMS i»aMttée. - !

M- Latil-, ofBcier d'administration à- 1
ihoni taj ^s Qollinettes, à Lyon, a été c
désigné pour l'hôpital militaire de f
Vichy. j

M. Bruneau, officier d'administration c
,4e la Charité, à Lyon, a été désigné a
pour être envoyé à Bourbon-l'Archam- 1
bault. f

M"»" Juliette Lery. — La victime c

du drame de Toulon n'avait de com-
mun que le nsm avec Mrae Juliette Lery
qui était au théâtre des Cèles tins iL y a
quatre ans. Cettev artiste 'adresse, en 1
effet, à un de nos confrères la lettre r
suivante :

q
Lyon, 21 mars 1887. f

Monsieur le rédacteur,
J'ai été excessivement surprise, en passant r.

à Lyon, d'apprendre que j'étais morte... et v
assassinée encore' Gela n'a beau-être qu'un r
canard, j'en ai froid dans le dos... • .s

Serait-ce trop demander à votre amabilité s

que de nie laisser vivre? r
Juliette LERY. ' o

* e
Vol avee effraction. — . Les

agents du peste de la rue de Sully c
étaient prévenus par M. Bernard, quai. a
des Brotteaux, n°I, qu'il venait d'être
victime d'un vol audacieux.

A l'aide d'effraction, les malh'aiteurs c

se sont introduits dans ce domicile où n

ils ont soustrait une montre et une ba- G

gue en or, une somme d'argent relati-
vement importante. «

Les agents ont ouvert une enquête. Cl

Où diable -étaient-ils- au moment delà ti

perpétration du vol I ?î

Aeeouehement précipité. — e]
Une jeune femme de dix-neuf ans, ~

demeurant rue deBelfort, vaquait filer
matin vers 9 heures à ses commiss ; -M ï
de ménage, lorsqu'elle fut sub'

J
 ;0RS è

prise des douleurs de rente 1" -^ement j1 .jtftment au i
"'

:
  .- • I

- momentîott elle traversait la montée

s Bonafous. |
Le docteur Bertrand survint juste au

1 moment psychologique pour prodiguer

> les soins de son art. Poupart et ma- I
! man furent placés dans un fiacre, requis
' à cet effet, et accompagnés à l'Hospice

j de la Charité.

Portefeuille perdu. — Mœa Jan-
ningros a déclaré, hier, au poste du
Mont-ée-Piété, qu'elle venait de per--

, dre un portefeuille contenant plusieurs ^
reconnaissances du' Mont-de-Piété et v

; des billets â ordre représentant une j
Valeur de 5,000 francs environ. /

Un évadé. — Bourgeois, n'ayez
pas peur! if s'agit simplement d'un
évadé du pénitencier de^ Brignais, un
jeune gars de 13 ans, qui a été arrête
hier, vers deux heures du matin, se
promenant philosophiquement dans un
des quartiers excentriques de notre
ville.

Les agents ont pris leur courage à
deux mains et. ont réintégré ce dan-
gereux évadé à sa maison de correc-
tion. Bourgeois, agiotez en paix!

Chignon et ciseaux. — Des ci-
seaux au chignon il y a l'épaisseur d'un
cheveu. C'est ce cheveu qu une coiffeuse
de là rue de Marseille voulait couper
hier, à une boulangère, sa voisine, dans
son élan-furieux la mégère fit à la mi-
tronne une assez grave blessure près de
l'œil droit.

. Grand rassemblement suivit de pro-
cès^-verbal. La correctionnelle sera
gai», le jour ou le procès viendra de-
vant nos graves magistrats,

Accident de la rue. — M. Phili-
bert Moutet, commissionnaire, demeu-
rant rue de Sully, 72, a été pris, hier,
d'un accès subit d'etôurdissement au mo-
ment où il tournait l'angle du cours
Morand et de l'Avenue de Noailles.

Dans sa Chute, Moutet porta la tête
lourdement sur le bord du trottoir.

Relevé par un gardien de la paix, ce
malheureux a été conduit avec beau-
coup de ménagements, à la pharmacie
Grange, au des soins empressés -lui ont.
été. .dormes.

Pardessus trouvé.Un gardien de ,
la paix a trouvé sur le quai St-Antéine.
un pardessus.

Ce vfiteîûect venait d'être, réclamé
par son propriétaire, M. Décombe,
d'Ars-sur-Ain, qui l'a retrouvé à la
mairie du d'arrondissement.

' Arrestations ïniracuieuses»
— Les gardes urbains (?) étaient, hier
témoins d'une rixe entre jeûnes gens
qui échangeaient entre eux une riche
distribationsffe horions, ils se jetèrent
dans la mêlée et parvinrent à ' arrêter,
trois des agresseurs sur neuf...

Les- vaincus de la force publipue ont
été conduits à la Permanence.

Sergots, un bon point. Une fois n'est
pas coutume,

Poïlee des moeurs — La police
des moeurs qui. était en sommeil vient
de se réveiller en mettant la main sur
une découverte.

En vertu de la loi du 27 mai 1885 là
nommée Mathilde , Passot.âgée ce 22>
ans, couturière, demeurant... non, nous
ne disons pas son adresse, contenions-
nous de dire, que cette pauvre fille est
inscrite sur les registres de la police et
qu'elle a été- trouvée sur la voie publi— '
que raccolant des passants. .C'est pour

' ce délit que cette malheureuse a été
incarcérée.

* Les agents (je ne parle pas de ceux,
qui ficîhissent ce genre de filles), les
agents des mœurs impécables ceux qui
sont incorruptibles doivent être tiers
de cette capture.. Et pendant ce temps '•
les marlous assomment et les voleurs
voleut, volent!

tes chiens imposés. — Le
nombre des chiens imposés à Lyon est
de 1.1,876 (l™ classe, 4,775 ; 2e classe,
7,101), ainsi répartis entre les six ar-
rondissements : F", 1270 ; 2e 1 421 
3% 4,209; 4°, 1,057; 5e, 1692; 6e, 2,227.'

Scandale clérical. — On nous
signale un fait qui s'est passé, à Albi-
gny, à l'enterrement de MmB EiEi.., de
Lyon, et qui prouve Ulïe fois de plus le
sans-gène de certains prêtres.

Le curé d'AlLie^" \ î • «.*
r>»vé d'AT— -o"-.r> après àv«ir ete .
paye a av^^

 profik
. g-u ^.^t ait

..*«.<(9 lâësistaûee était réunie à la
porte de l'église pour exiger un sup-
plément de priXi Après UH long et pé™
niblê débat, il voulut bien remplir son , '
devoir, mais en route, il exigea que '
l'on prit un chemin plus court, mais
où il était véritablement impossible de
faire passer le corbillard, et devant la
résistance des assistants, il quitta le
convoi et se rendit par une autre route
au cimetière où il attendit le corp;;.

Il y avait uh moyen d'éviter ce con-
flit, c'était de laisser le prêtre à ses
orémus.

Salon des Indépendants.—-La
commission se fait Un devoir de remer-
cier publîtjuement tous les donateurs.
et particulièrement la Société desTi-
reurs du Rhône, des dons généreux
que-ces deux sociétés ont libéralement :

faits à notre -œuvre-. ]

Lenr offre bienveillante est pour uous
un nouvel encouragement et une preu-
ve oe cordiale sympathie. Aussi con-
naissant, lo noble cause à laquelle se !

sont vouées les sociétés de D'r som- '
mes-nous heureux de pouvoir, par nos
offrandes artistiques, participer avec
elles au relèvement de la patrie

Elles peuvent être assurées 'que le '
concours des artistes indépendants est
acqu.s a leur œuvre patriotique * :

Le. torchon brûle. rfc,s L± '
chon brûle dans l'établis^;;

bi
Zl '

misions étrangères «itn>i ent des ^
Gambetta, 174 '

 é Slu>
 ^ cours. ^ j

li n'y a plus de f rate m i M ; , t
frères de cette mission. ^ entre les «
core révolté contre " Caïn s'es -; en"
trant. ' . «n Abel récy^cj-

Un sieur P-'
a fait ev ^rîce-t. prêtre des missions
établ

',-,;l
Uls

f'
 manU mi

^ariàe son
r- -^sèment un nommé Abel Clr-

I mS1té
nCiend

rf
S
r
tiqUe de

 ^com-
munal te, qui s était furtivemeni intro-
duit o ans une des chambras de eette !
jésuitiére. «-eue

La fraternité se meurt, \

i
) ! Tarare. — Election d'un maire et

I d'fn adjoint — Le suffrage universel
. t a indiqué sa volonté éiT donnant sa
' , confiance aux élus de dimanche, 13
. j mars, et a confirmé que la protestation
i : devait aller jusqu'au bout.

, Quar^t aux conseillers non démis-
sionnaires ils savent que leurs collègues
arrivent avec un esprit de conciliation

qui leur permettra de vivre en bonne
harmonie avec les nouveaux élus.

La conduite dans le vote de diman-

v che, 27 courant, est toute tracée, ils
') doivent -se soumettre à la décision du

sucrage universel et reconstituer une
/ municipalité radicale.

Mauvais plaisants. — Dans la nuit
du 22 au 23, des ennemis de l'abbé
Guillot ont brisé les croisées et les vi-
tres de sa nuison, située derrière l'é-
glise du Château.

YV^,®fFancbe. — Conseil de révision. —
Voici 1 itinéraire ponr le conseil de révision
dans 1 arrondissement de Villefranehe :

A Villefranehe, lundi 9 mai, à 1 heure du
soir. '

5- arondissoment municipal de Lyon : îêsf
77 ajournes des classes 1884 et ' 1885, et les
344 inscrits de la classe de 1886, mardi 10
mai, a 8 heures du matin, à l'Hôtel-de-
Ville de Lyon,.

ÀAmplépuis, mercredi 11 mai, à 1 h.- 1/2
soir.

A Thizy, jeudi 12 mai, à 1 heure du soir. 
A Tarare, vendredi 13 mai, à midi, 1/2.
A Anse, samedi 14 mai, à 9 heures 3/4 du

matin- _

A Saint-Symphorien-sur-Coise, lundi 16
mai, a 11 heures 1/2 du matin.

Au Bois-cl'Oingt, mercredi 18 mai, à 10
heures clu matin.

A Belleville, samedi 21 mai, à 9 heures 3/4
du matin.

A Beaujeu, lundi 24'mai, à 10 h. 1/2 clu
matin i

A Monsols, mardi 24 mai, à 9 h. f72' du
matin.

A Lamure, mercredi 25 mai, à 1 h. clu
soir.

Les 86 ajournés des classes 1884 et 1885,
et les 272 inscrits de la classe 1886, jeudi
26 mai, à l'Hôtel-de-viUe de Lyon, â 8 h.
du matin.

Les ajournés pour production de pièces,
etc., et clôture définitive de listes, mardi
28 juin, a l'hôtel-de-Ville de Lyon, à huit
heures du matin.

Répétition générale de Pa-
trie S — Tout Lyon a voulu' applaudir ,,
le beau drame de Sardou, dont M. Pa-/'
ladelhe a fait uu magnifique ©péra..

De très bonne heure la location était
complète, quelques places qui restaient
libres avant le lever du rideau ont été
enlevées d'assaut.

A cette représentation la haute gom-
me coudoyait au fumoir et dans le pé-
ristyle les petits bourgeois et les ou-

vriers.
Une vraie merveille _es péristyle où

ia municipalité avait répandu à profu-
sion toute la flore exotique qui forme

le trésor de notre jardin hêt^H 116 et

demo.s serres.
jvràis.cs ...qu'il, fallait voir c'était- la,',

salle illuminée à giorno et faisant tin
cadre; superbe, à une foule de jolies
femmes dont les élégantes toilettes d«
bal; lôs fleurs et les diamants transfor-
maient cette répétition générale en
une véritable soirée de. gala; .  ,„

Les cinq actes ont été un long triom-
phe pour le compositeur et les artistes,
et grâce à Patrie, l'année directoriale
de M. Campocasso qui n'avait été jus-
qu'ici qu'une lamentable suite de repré-
sentations désastreuses s'achève dans

une apothéose-
A la fin du quatrième .acte le public

a appelé M. Paladilhe qui se trouvait
dans la loge directoriale avec M; Cam-
pocasso,

L'auteur de Patrie pénétrant alors
dans la loge du maire s'est penché et a
salué la salle qui croulait sous les
bravos.

Voici le chiffre de la recette : 10.708
francs. Il est d'une éloquence qui nous
dispense de rien ajouter,

Grand-Théâtre.— Jeudi 24 mars, repré-
sentation populaire à moitié prix.

Le Voyage en Chine, opéra-comique en 3
actes, par E. Labiche et Delacour, musique
de François Bazin.

Les Éendez-vous Bourgeois, opérette-
côiiiique en 1 acte.

Bureaux, 7 h. Rideau, 7 h: 1/2.

Tneàtrë uSS Gèlestins. — Aujourd'hui
jeudi et demain vendredi, deux dernières,
représentations de la Comtesse Sarah.

Samedij Nos ÂttM el, le, Supplice d'un
homme;

Pimanche, matinée à l h. 1/2,
A l'étude : Durand et Uufandj de MM.

Ordpnneau et Valabrègue, le grand succès
clu Palais-Royal.

Jeudi 24 mars, i& Comtesse Sarah. Bu-
reaux; 7 H. 3/L- -Rideau; 8 h 3/4-

Théâti'ep'ieiiedîSïn* (dîrsc&N* R- si~
mon). — Aujourd'hui jeudi 24 mars," un®

. seule représentation de Chamillac, eoméu. <
en cinq actes do M. Octave Feuillet.

Ma Qpquelin aîné jouera le rôle de Chamil-
lac qu'il a créé à Paris. Mlle Marie Kolb
jouera Sophie.

Demain vendredi '25 mars, une seule re-
présentation de Don César fte MïTi-n:

M. Coque! in jouera don César:

Musiquêcfa 02e régiment d'i.nTanterïe,
programme du 54 mars. -;- t6 Ludovic. Ou-
verture. Halévy. -- 2° Brises d'Italie,' St.-
Bellini. — '3»" Fantaisie pour clarinette,
Bousquet. — 4" Fantaisie hautbois, Yarinon.
— 5° Robert,-ie-ninble. Meyosber.

Bellecour de 3 à 4 li.

LE TIRAGE DU FONCIER

Voici les résultats des du dernier ti-
rage du Crédit Foncier .'

Foncières 1853 : Le numéro 119,678 gagué
100,000 francs?

I " Le numéro. 184,552 gagne 80,0^0 fr,
j 'Le numéro 88,795 gagne 20,000 ir.
; FoncW-MWêS *Î35 ïiÛlSér'ô' T,3lî%àgS& 1
. dans les quarante séries, 100.000 fr, : dans

1
 la 31", 30,000 ; dans la 9' 5.000 ; dans les 4.,

6-, 8-, 19-, 21-, 23-, 34- et 40- séries: L000 fr!
dniis cliocuna (les trente antres.

' communales. 1800. — I.e n" 109 321 eno-no
100,000 îv. '

Les h» 18.104, 28,386, 88,782. 96,921 ga-
gner 1', chacun 10.000 fr.

tithundtes 1^5 — 1 n 1» 314 69i)* gagne'
100,000 fr.

Le n» 209,073 gagne 30.000 fr. S
 Les n»s61,686, 133,650, '142,543 et 294,07!
gagnent chacun 10.000 fr.

Les n»s 24.998, 211,944, 216,580, 227,871.
236.169,_ 256.157, 293,194, 337,469, 307,452
et 398,955 gagnent chacun 3,000 fr.

[ BULLETIN FINANCIER
i Bourse de Lyon du 23 mars

La Bourse est bonne, mais la tendance
aux réalisations commence à se faire jour. _

L'ensemble des ordres n'est plus unani-
mement à l'achat comme ces jours der-
niers.

Nous sommes encore assez éloignés de la
liquidation pour qu'un peu de réaction ne
soit probable d'ici là.

Le 3 °!0 est en nouvelle avancera 81,20.
On signalait néanmoins quelques ventes

pour Paris.
La question, budget est toujours là.
L'Italien constamment demandé, s'élève

de 98 à 98,15.
Banque Ottomane et Lyonnais, soutenus.
Les fonds étrangers nous ont semblé un

peu lourds ; les acheteurs impatients, d'au-
tres disent prudents réalisent.

Le Panama a donné lieu ce matin à quel-
ques échanges, on essaie de le pousser par
la chasse au découvert.

Nous ne voyons pas d'autres raisons de
hausse sur cette dangereuse valeur.

NOTES DE BOURSE
Paris, 23 mars.

Les cotes de l'étranger qui viennent d'ar-
river sont fermes.

Les Consolidés anglais sont eh hausse de
1/16. .

La Bourse de Paris a une bonne tenue.
Mais les réalisations de bénéfice font lé-

gèrement réactionner les rentes.
Vers la fln de la Bourse, quelques ventes

sur les heUvellcs venues d'Orient, qui sont
inquiétantes, ont afiené une légère baisse.

BOULE¥ARO
3 0/0, 80 90- -= Turc, 13 70. — Extérieure,

65 7/6. — Egypte, 379 87. — Banque,
512 50. — Priorité, 3/16 — Hongrois, 82 —
Italien, 97 92. — Portugais, 55 1/2. — Pa-
nama, 462 50. — Ferme.

ENTERREMENT CïViL

. Les funérailles de Mademoiselle Julie-'
Emilie BARRAL, auront lieu aujour-
d'hui jeudi, à 3 h. 3/4.

Le convoi partira du domicile de ses
parents, rue Hippolyte-Flandrin, 13,
prés de la Martinière, pour se rendre
au cimetière de la Croix-Rousse.

Par fil spécial de la Tribune.

ASSASSINAT ET SUICIDE

Paris, 23 mars.

Ce matin, uh concierge nommé

Wysmayer, demeurant rue de la

Bienfaisance, a étranglé sa belle-

sœur avec laquelle il entretenait des

"stations adultères et qui voulait le

quitte?.
ÎJ4 meurtrier est allé ensuite se

pendre dsns la cave de la maison.

LE CRIME 'SE LA RUE MONTAIGNE
Marseille, 10 h. 5.

MM. Goron, so&T-P?ef» et Jaume,

in&pecieur de la sûreib, $ont arrivés

à Marseille.

De l'enquête minutieuse à lamelle

ils se sont livrés, il résulte, mal^r^

les dénégations de Fkanzini. qu'il a"*

dû participer au crime," de compli- .

cîtê avec Geissler, qu'il a connu à

Constantinople, lorsque ce dernier

Hait l'amant de la fille Regnault.

CÔNVOGATIOM D'ÉLECTEURS" '
Paris, 24 mars, 12 h. 40 in.

Le Journal officiel publiera de-

main un décret convoquant les élec-

teurs du canton de St-Symphorien-

d'Ozon (Isère), pour le 10 avril pro-

chain, à l'effet d'élire un représen-

tant au Conseil général en remplace-

ment de M. Buyat, décédé.

LA-CRISE ITALIENNE
Rome, 24 mars 12 h. 50.

Les ministres ont remis leurs por-

tefeuilles à M. Depreiis, pour lui

permettre de constituer une majorité

$ur de nouvelles bases.

M. Crispi avait accepté le porte-

feuille de l'intérieur, mais M, Zanar-

delliayaut subordonné son acceptation

à celle de M. Cairoli, les négociations

ont été rompues.

LE CLERGÉ'' EN IRLANDE 
Dublin, 24 mars-, 12 h. 15 m.

Un mandat d'arrêt a été lancé con-

>.. tre le prêtre Ryn qui a refusé de

0
^varaître pour témoigner dans

unproc^ entre tenanciers et pro-

priétaires.

LA LOI ECCLÉSIAS-r.'5«E |N ALLEMAGNE
Berlin, 12 h. 5.

La Chambre des seignCl
irs

 ,a coœ "
mencé la discUÊsîon de la loi ^-cclé-

sîastiqite.
M, (h Bismarck a prononcé un

discours pour soutenir le projet. lia

déclaré qu'il n'avait jamais songé à

lutter indéfiniment contre"le Vatican.

Il ignore si le projet de loi actuelle

amènera la paix, car les chefs du

parti du centre se sont mis en oppo-

sition avec le Pape. Mais si le Pape j

et l'Empereur sont d'accord. M. Wind-

thorst et le centre ne sont plus à

craindre.

LA NOUVELLE LOI ÉLECTORALE

EN HOL.LANIH ' .
La Haye, I|>A°-

La seconde ChanîÉre a, af "*f ̂

article étendant le droit *£jï££
hollande majeure remph^f^
taines conditions de cens et de c,^ ^

cité. , „« o £té re- !
Le- suffrage nmve-^ a

P
'po!BSU[TE3 UMI  LES 8CCIAUSTES

BE
Silos, U h. 18 s.

Le
 pamuetdeBvuxclles a ordonné

des poursuites contre les principaux

membres du parti socialiste qui ont

pris la parole dans les derniers

meetings tenus par des conscrits.

ÉVASIONS DE LAIV8BESSA
Alger, 10 h. 29 s.

Les nommés Eugène Baiclot et

Joseph-François Gangnereau, déte-

nus à la maison centrale de Lambessa

qui avaient été envoyés sur chantiers

se sont évadés.

LA GRÈVE DE VICOIGNE
Lille, 10 h. 75 S.

Tous les ouvriers de Vicoigne, au

nombre de 550 environ, sont en

grève.

CÛlfMICATfûiS SYNDICALES

Fédération des chambres syndicales.
lyonnaises. — Les syndicats lyonnais, fédé-
rés ou non, qui voudront appuyer la pétition
à adresser au ministre du commerce concer-
nant la protestation des. mesures prises ct les
attaques dirigées contre l'existence des syn-
dicats, sont priés de venir apposer leur sceau
syndical, au siège, avenue de Saxe, 149, le
vendredi 25 mars, de 8 heures à 10 heures du
soir. La commission désignée à cet effet de-
vant l'expédier aussitôt. Les syndicats sont
priés d'être exacts.

La Laborieuse. — La société la Laborieuse
poursuit avec une remarquable ténacité l'œu-
vre philanthropique à laquelle elle s'est con-
sacrée pour la moralité des jeunes gens.

Cette œuvre a pour but de procurera la jeit-
nesse des distractions pendant son apprentis-
sage d'améliorer son sort, de. lui commencer
son éducatioh militaire, eli. un mot d'arracher
l'enfant à la jeunesse et à l'influence clêïicale.

Pour mettre cette œuvre en pratique, la
commission a l'intention de faire appel à la
générosité démocratique par une souscription
générale et de provoquer, fêtes et cavalcades
historiques q ui puissent, par leurs produits,
créer au plus tôt l'établissement de cette
école du bien.

Les parents qui désirent que leurs enfants
fassent partie du patronage dès l'ouverture,
peuvent les faire inscrire au siège social, rue
de Chartres, 13.

Cercle d'Etudes des Droits de l'Homme
(2 rue Montebello). Jeudi 24, et à 8 h. 1/2 du
soir, réunion du bureasi et de la commission
du concert.

L'Etoile Lyonnaise, société de gymnasti-
que et de tir du 1er arrondissement. — MM. les
membres actifs et honoraires sont priés- d'as-
sister à la réunion générale et extraordinaire
qui aura lieu le samedi 26 couraat, à 8 heures
très précises du soir, au siège de la société,
rue Tholozan, 11.

Ordre du jour :
1- Renouvellement du bureau définitif ;
2- Communications diverses.
Toute absence non motivée sera passible

d'une amende.

Ti&seurs de velours unis (ville et cam-
pagne). — Le Syndicat informe les ouvriers
qu'une lettre a été envoyée à M. le ministre
du commerce, lui donnant les- résultais des
démarches qu'a faites M. le "préfet auprès des
fabricants ; et une pétition signée, . par toutes
les chambres syndicales de Lyon, demandant
la mise à l'ordre du jour, avant les vacances
de Pâques, de la loi sur l'arbitraire.

La corporation est en droit d'attendre de
cette démarche les meilleurs et les plus
prompts résultats.

Grève de la Guimperiè lyonnaise. — Le
syndicat professionnel dos ouvrières et ou-
vriers guimpiers de Lyon et de la banlieue
invite tous les adhér(mt's(nommes et femmes),

,à, une grande réunion privée, à ,8 heures du
. soir, samedi 20 mars, .au siège social, rue
Coustou, café Coyats

Ordre du jour :
1- Violatisn de la loi sur le syndicat ;

2- Pétition au ministre du eoiBiaen.ee et de-
l'industrie; 3- Distribution des lettres pour le
grand meeting privé qui- aura lieu le diman-
che 3 avril, des syndicats lyonnais ; v .Ques-
tions diverses; 5- Question de la greV-e, mai-
son Dutel, pour le syndicat.

Marque municipale des Tisseurs lyon-
nais. — Commission de .contrôle. — . .La corn-
.mission de la marque se réunira aujourd hni
'^eudi à 4 heures du soir sous "la présidence de
M>1? maire de Lvon, au Palais de la Bourse,
salle -^ conseil des Prud'hommes,

Chambre syndicale des Chevriers, Ma-
roauiniers et Mégissiers de Lyon. — La
corporation réunis en assemblée générale, hier
au soir, a décidé le maintien énergique de la
arève Rochier ; en o-utre, la corporation toute
ffirc! protesté contre l'expulsion du citoyen
Mattéis alors que. rien ne justifie une wrtt
mesure le nasse de ce citoyen étant absolu-
ment pur -le citoyen Mattéis devait sortir de
-prison lundi, il y est encore en attendant quil
soit reconduit i la frontière comme un vul-
gaire malfaiteur. , ,. , ,

Il appartient à tous les syndicats de se
feindre à, noas pour .revendiquer hautement le
droit de défendre nos salaires lorsqu ils sont
menacés par un Rôchio'r quelconque.

Grande manifestation .sur les listes de sous-
cription, samedi. - ' ,. ,

x.e Syndical.

Union des tisseurs et similaires. ~
297» Série.— Les membras de fa 297° série de
la Chambre syndicale des tisseurs après avoir
procédé à la liquidation de la série ont verse
leur reliquat au syndicat de l'Union des
Tisseurs similaires dans lo but, d'encourager.
leurs collègues à se :.rallier à la majorité.

Commission de Propagande. — La Oomimis-
sion est convoquée aujourd'hui jeudi à 8 heu-
res du soir, au siège, rue des Capucins, 27.

Ordre dVu jour :
Rapport de 1* sous-commission.
Section de St-Just. — Samedi 26 courant,

rèunisn de la commission se section au. Cercle
des travailleurs, rue 4ets Fosses-de-Tnon, au
1er, à 8 heures du soir.

Bibliothèque d'étude^ scientifiques et
sociales des travailleurs de Lyon. — Reu-
nion privée aujourd'hui j eudi 24 courant, a
8 heures du soir, 140, avenue de Saxe.

Ordre du jCiur :
Hérédité sociale. ...
On recevra les nouveaux aa herents.

GRAND GARDMIÏEUBLES
Déménagements pour la province'' ~et Paris

M. CAMBRELENC, Maison, «îv ^ «lémé-

&Mg&ï^^m,i34. boulevard^ de ^lichy et
vasfaae des neux-Ncthes. Pans,W^ imi le

fourgons capitonnés, et repartira pont Pans
et route le 1er avril, . .

S'adresser, pour les renseignements, .me
Chaponnay, 11, chez M. Démarque.

Avis important. — Par .un - arrêté-
ministériel, la loterie des Journalistes répu-
blicains vient d'être autorisée à se transfor-
mer en obligations à lots.

En conséquence, les billets de l'ancienne
loterie doivent tous être annulés.

Nous invitons donc les porteurs o!<e billets
de la loterie des Journalistes républicains
a vouloir bien les retourner sans. retard a
1'AGENCE FO-URNIBR, 14, rue Confort, Lyon,
qui les échangera contre des billets dos lo-
teries Coloniale ou :V?ee,ou -les remboursera
au prix de UN FRANC le billet, au gré du por-
teur.

Le dernier délai de remboursement, est
fixé au 2d mars inclusivement.

"MALADIES -SECRÈTES"
Guérison sans retourparTisane sèchedépu-
rative et Capsules Cournier. Phie CONDA-

| MINE, 5, r. Stella et 48, r. Grôlée, corresp.
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82 30 Hongrois 4 «/„ 82.. 82 10
.... Portugais 3 °/„ . . . . 55 1/2 55 9/16
.. .. 4 "/o Ture

382 50 Dette d'Egypte uni. 382 50 380 . .
'. Banque de France. 4155
1388 75 Crédit Foncier 1387 .. 1385 ..
478 75 Banq. d'Esc. Paris. 480 . . 477 50
568 75 Crédit Lyonnais... 568 75 566 25
512 50 Banque Ottomane . 513 75 518 75
508 . . Banq. Autrichienne 508 75 507 50
400 . . Panama 406 25 407 50

1260 .. Paris-Lyon-Médit. 1260 .. 1261 25
 Autrichiens 487 50 486 25
 Lombard... 192 50.196 25
 Saragosse 315 .. 315 ..

316 25 Nord-Espagne ... . 36750 365..
367 50 Méridion. (Citai.). 770.. 772 50

2075 .. Suez 2078 75 2067 50
102 : Consol. à Londres. 102 3/16 1021/16

SPECTACLES ET CONCERTS
du Jeudi 24 mars 1887

Grand -Théâtre. — Rideau à 7 h. 3/4, —
Le Voyage en Chine..

Théâtre des Gélestins. — Bureaux 7 h.
1/4; rideau à 7 h. 3/4.

La Comtesse Sarah, pièce en 5 actes.
Théâtre du Gymnase. — Représenta-

tions du professeur John's. Tous les soirs.
Immense succès.

Casino des Arts, rue de la République.
no si. — Tous les soirs, spectacle concert
à 9 heures.

Scala-Bouîfea. — Concert-spectacle à
9 heures.

Folies-Bergère. — Le dimanche, bal de
sept heures à minuit ; les dimanches, de
deux heures à six heures, et les mardis et
jeudis, de sept à onze heures, patinage avec
orchestre.

Théâtre-Guignol (passage de l'Argue).
— Tous les soirs, spectacle terminé par une
parodie.

Concert le Progrès (182, rue Garibaldi).
— Samedis, dimanches et jeudis, à sept
heures et demie, concert varié. — Entrée
libre.

Théâtre Guignol de la Guillotière,
direction de M. Ballandras. — Brasserie
Bellardon, cours Gambetta, 26. — Tous les
soirs, à huit heures, spectacle varié, ter-
miné par une parodie.

Caveau des Célestins (Théâtre Gui-
gnol). —Tous les dimanches et fêtes, grande
représentation.

Théâtre Guignol du pont de la Feuillée
—Tous les soirs, à huit heures, spectacle
varié terminé par une parodie.

Théâtre Guignol (rue Port-du-Temple).
— Tous les soirs, spectacle varié.

Panorama de Reischoffen. Visible
tous les jours.

Théâtre Joli. Spectacle tous les jours.

BOUBSE DE LYON
du 23 mars 1887

FONDS D'ÉTAT FRANÇAIS Comptant
ET ÉTRANGERS r>r COUTS

3 0/0 Franc, n. 81 ..
Au porteur. 81 ..
Coupures

3
 0/0 amortis, f. ....
Coupures
Petites coup. . ..
1\2 0/0 83 n.. 109 40

/. Au porteur
4 coupures.... 109 70

Petites coup. 109 70
0/0 Italien... 109 70

5  G. Coupures 97 75
Coupures r.. 97 95
Petites coup

D.C.Ottom.s.D. 13 70

Hong. 4 0/0 81
Coup, fl gg ..

Russe 5 0/0 77 c
Petites coup. 100 . .

Egypte 7 0/0... 381 25
Crédit lyonn.. 568 75
Banque Ottom. 314 37
B.I.R. P.Aut.. 507 50
Autriche-Hong
Nord-Espagne. 366 87
Saragosse 315 ..
Can.SuezT.P. 2072 50
Canal interoc. 403 75
Soc. fonc. lyon

OBLIGATIONS Cours da jour

Ville de Lyon. 98 75
V. de Paris 65. 519 50
V. de Paris 69. 410 . .
V.de Paris 71. 397 50
V. de Paris 75,
V.de Paris 76
Foncière 77
Foncière 79.... 4S0 ..
Foncière 83 t.. 378 25
Foncière 85 3.. 452 50
Communale 79. 476 . .
Communale 80. 458 50
R.-et-L. 40/0... 592 ..
p.-L.-M 385 50
P.-L.-M. 1866.. 391 ..
Midi nouv
Est algér. 3 0/0
DombesS.-E... .....
Dombes nouv
Ch. du Rhône.
Mostag. Tiar
Ouest-Alger 4<>/o
Autrich.l°hyp, 399 ..

— 28hyp. ... ..
Pampel. obl.sp 335 ..

Lombard 3°/„.. 313 ..
— nouv

Saragosse 346 ..
— 2ehyp 331 50

N.-Espagne 1.. 378 ..
— 28 série

portugaises... 330 ..
Créd. m. E
Andalous 3 •/,. 323 ..
Ast. Gai. L.3°/0 334 ..

— nouv. 316 ..
Etat de Serbie 5 400 50
Tcrre-N. 6°|.
Her-Bockum
C. g. eaux 3... 3S2 50
C*8 gé.E.5 '
Emp.Hong

—Russe4°/069 87 25
— 4°io 30 83 ..

Canal int. 5
— 3 <>/<, 216.75
— 4 « , 268 25

Suez 590 75
Om. trav. Lyon 315 50

I Transatlan. 5

ACTIONS etars'dtjow

GAZ

Lyon 997 50
St-Btienne

FONDERIES
T. Noire ex.... 100 ..
Del'Horm.nou
Creusot 1120 ..
H.F.Acié. mar
H. F.Frane.-C
Ac. F. Firminy

MINES
De la Loire ... 180 ..
D.Montramber' 775 ..
St-Etienne .... 276 . .
Rive-de-Gier

BATEAUX
Bateaux-Om*

DIVERSES
Comp. g. d. E. 1295 . .
Croix-Rousse.. 770 25
Om. tram. Lyon 615 ,,

M-in-«iW-TT~rîirrïï.ir w.^-.. .

CONDITION DES SOIES ET LAÏfŒS DE LY0H
BULLETIN DU 22 MARS

»] i l'§i-5-ltft§!'Sïél'iÎ!sl6'rf1 s
g S 3 £ 'H 3 S g f? â -3 & S

' 37 0~RG~ 15»©9»2»32> 3189
27 TRAM. 2 » 1 3 » » 2 8 8 3 1867
45GRÈG. 5 » 1 .9 » 2 2 10 5 11 3424
5Div... >>»>»»>»>» »
3 Boni.. »»»>*»>»*-» >
» LAIN. . »»»»»»!>»»» »

417 22 sj 8 21 » 41 4 21 15 14 ; 8480
BALLOTS PESÉS

1 ORO.. » >| »| 1| >j *.j >>] » »] » 20
2 TRAM. » > » »| »i » 1 » » l 158

77GRBO. » » »! al À * 8 14 11|42 3850
4Div... > » >j » »| » » * *| * *

8lj j »! »| »j 3 r>\ %\ g î T 11 j!3__4026

GOflDiTION &ES SÛÎES DE 'SAINT-ETIENNE
BULLETIN STJ 22 MARS

ra S i|g ôl» SI© "M S t: £} *

17 ORG.. 3 1 1 7 » 1 » » » 4 1590
22 TRAM. »17j»22>»»l> 1940

3 GRÉQ . »2i »»»>»»»» §3
» Div... »>»»>»»*»$ >

42', I ! { 3626

BALLOTS PBSES

6 ORS ... »»»6>»> >î
2 TRA .. » % »»»>>», * <$
5 GKÈa . *3»SS»**» t i;J
» Drv... >>>>»»> >> ?8!4

13 -<
Ouvrées, 24. - Grèges, 0. - tf0J. \ %

Decreusage, 24. >5-

CONDITION ÛES SOIES Û'AUSEHjtë
BULLETIN DU 1S MARS

NOMBRE SORTES ~~~~T~-^ . __ ___ POIBJ

2 Organsins "—~-^-
* Trames., \\ 15«
?, Grèges...,, t ..,J
4 Ballots pesés

~ 4 TOTAL '.'. ™~^

Dernier numéro placé : 34.
Total du lor au 9 : kilog. 2791.
Opérations dre déerBuoa^ë : j.

4- de titrage: è. . •
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Flamberoe au Vent !
PAR

E. VAUpELIN & AYRAUD- JEGEORGE

XVI

CE QUE PIERRE LE HARDY VENAIT FAIRE

CHEZ MAITRE JACOTIN

« Mais n'espérez pas, comme prix de
Votre concours, obtenir pour le r©i
d'Espagne ou pour une de ces filles la
couronne de France. Nous entendons
régler nous-mêmes, en réunissant' les
Etats généraux, le gouvernement de la
chose publique, quand nous serons dé-
barrassés du Béarnais et de ses hugue-
nots. Nous sommes bons catholiques,
et nous ne voulons pas d'un roi resté
hérétique au fond du cœur ; mais nous
sommes aussi bons Français. Nos pères
se sont battus cent ans pour ne pas
être Anglais. Nous, nos fils et nos
petits-fils, nous combattrions un siècle

encore pouf ne pas devenir Esp? r
 n

 ,
« En échange de ses bo- d£S£?

nous offrons au roi Ph'
1
^^ w^T'

etlaNavaire oui' -'ippe le Bearn
«Virii >;/i^+ n -q instituent e do-
STei?' ^ *» /™ë d'Albret
^il vous £ ^ terres françaises. Mais,
s îiv^ous irft-(. qUeique ch0se de plus,

J° ^t,a Pierre d'un accent résolu, lais-
sons là cet entretien. Que don Philippe
garde ses soldats et son argent ! Nous
avons chassé Henri III de Paris sans lé
secours des espagnols ; nous essayerons
de même, seuls, de chasser Henri IV.

— Je n'ai pas qualité p«ur engager la
parole de mon maître, dit le marquis,
visiblement impressionné par l'attitu-
de du vieux ligueur. D'ailleurs, vous ne
m'avez désigné que d'une façon très
vague les éléments sur lesquels vous
comptez.

— le vous promets, interrompit le
fourbisseur, que dix mile hommes cou-
vriront Paris de barricades, le jour où
l'Archiduc Albert arrivera sous nos
murs.

— Et moi, dit Domenico Brandi, je
vous suis garant, Monsieur le marquis,
de la promesse qui vient de vous être
faites

— J'accepte cette garantie, dit l'Es-
pagnol en s'inclinant; mais qui se
chargera de réorganiser la Ligue dans
les provinces?

— Moi, repartit le père provincial,
et pour cela je ne demande que trois
mois.

— Dans trois mois, jour pour iour

if ™
ement

+
 don Inig0 de fcVenas,

nous nous retrouverons ici et je vous

ttnrdu
m
Str

ître accepte ies c- di-
- Dans trois mois, jour pour iour,

repnt maître Pierre Le Hardy es
anciens membres du Conseil des Seize
et les capitaines de quartier qui ont
défendu Paris contre les Béarnais se-
ront prêts à lui reprendre leur cité
livrée par des traîtres.

 m C
 '

Domenico et l'ambassadeur d'Est^cne
se levèreni, Pierre souffla la Se
lampe et quelques instants anrès on
en tendit les pas des conspiraS" qui
s'éloignaient dans l'ombre

 xeurs w

XVII

GERVAISE

Maître Le Hardy venait A
pour se rendre au Grande T Soytlïl
où nous l'avons ̂  {{^-Hubert

tant, prévenu Gervaise m?';i ' en Par"
tard, après le couvre-feu

 rentl,erait

Simpiîce, le jeune armrpn+;
avons vu roueir au enmL, 1Ue nous
ce récit, loi|SaS»nt de

réchappe de la femme d?S? de Ti"
Hardy, ciselait, ce Ki à t™

>e
 ^

depee, à la lueur d'une il poi^ e

sur l'établi. Mais souvent 1. Pe Posee

1 artisan abandonnait son ~
 Pegard de

se diriger vers la porte o,
avail

 Pour ' jp rte
' °uverte en ce

moment, qui faisait communiquer la
boutique a^ec la salle à manger, où
Gervaise était restée après la sortie de
maître Le Hardy.

C'est que le tableau dont cette porte
formait le cadre était bien digne d'at-
tirer les yeux d'un jeune homme de
dix-sept ans. Et si l'apprenti n'eût Pas
aime la jolie bourgeoise comme ", i<f"
mait, cest-a-dire érjpr-(3- rt, Ava '-, ,
rait pu s'empêcher ̂  r^S

 Û n alw

to-ut en ce mo- S % ad* l™> s«r-
ronnée d^ ' '" 1,en\ Sa jolie tête, cou-
fS' & ?oucl

i
es brun es que le vent

Sj,
 s

 .ir soulevait parfait de son souffle
.^ger reposait penchée sur sa sa main
blanche et effilée dont une duchesse
eut ete jalouse. Accoudée à l'appui de '
la fenêtre, le buste un peu renversé
elle regardait sans les voir, perdue
qu elle était dans une vague rêverie
les milliers d'étoiles brillant dans lé
ciel sombre II n'y avait aucune lu-
mière _dans la chambre, et Gervaise
éclairée seulement par un pâle rayon
de lune, se détachait comme une vi-
sion lumineuse au milieu de la pénom-

Simplice avait laissé tomber son
burin. A. force de lever les veux sm>
Gervaise, il avait fini par ne plus pou-
voir les détacher de ce visage si admi
rablement beau, et. fasciné nerSt
conscience ie lui-même, ilVabîmait
dans cette contemplation, sentant Ben J <
à peu sa raison s'égarer et son cœur se ! '
fondre dans sa poitrine, comme con- | .

summé par la flamme qui le dévorait
Et il se disait que Ce serait une volupté
suprême de poser ses lèvres Une
seconde sur les lèvres de cete femme,
et que pour ce baiser il donnerait sa
vie ; que, pour avoir le droit de dire à
cette femme : «Je t'aime»! et la serrer
dans ses bras, il dênnerait son salut
éternel,

Tout à coup, son nom prononcé dans
la chambre voisine le tira brusquement
de sa rêveriei

C'était Gervaise qui l'appelait.
. Le jeune homme rougit comme si
l'on avait pu deviner toutes les pen-
sées folles qui agitaient son cœur et,
timidement, s'approcha de sa maî-
tresse :

— Monsieur Simplice, dit celle-ci,
j'ai un service à vous demander.

— À moi ! madame, s'écria Simplice
tout joyeux, parlez,' ordonnez ; je suis
l'apprenti de maître Le Hardy, c'est
mon devoir de vous obéir, et, ajouta-t-
il en baissant les yeux, c'est un devoir
bien doux.

— Eh bien, Simplice, reprit Mm" Le
Hardy en tirant une lettre de son cor-
sage, vous allez porter ceci rne des
Tournelles et le remettre à M. de la
Vergne. Allez et merci !

Pour payer d'avance le jeune homme
iè sa peine, elle lui adressa son plus
loli soorire.

— J'oubliais, ajouta-t-elle de vous
lire que ceci est un secret â moi et

qix'll est inutile d'en parler à qni 1
ne

ce soit, même à mon mari. j
Disant cela, elle tendait la lettr

dela
l'apprenti ; mafs Simplice, au (ieU i
prendre, recula de trois pas. " i

— Excusez-moi, madame (;e 'T-' "^ s
dit-il d'une voix étranglée Far .... ^
tion, aussi pâle maintenant qu' 1' e.:
rouge tout à l'heure; excuse^j
mais vous me demandez la précisera ^
le seul service que je ne puisse
rendre. . tcr-

— Et pourquoi, je vous Prie - ^ ent
rogea Gervais© avec un commencer

de colère. ré-
Le jeune garçon, immobile, "

c

pondait pas. . poUr-
— M'entendez-vous ? repnt-ww.r ̂

quoi, au moment où vous Y0UiJ ^e//-
rez si empressé de me servir, ,e .
vous de faire cette chose si j
porter une lettre ? . . ^rr lf

Simplice fit un effort, mais ̂ L^ i
les qu'il voulait articuler ne so
pas de sa bouGhe. „ JD

— Ah ! dit Gervaise, ,av<*c un ̂ ^
cible expression de mépris, .1 Bflg
qu'il est neuf heures bientoj ^ J
est venue, les rues sont d est ^ + ia
enfants ont peur dans 1 obset ^
dans lasollitude: Et pois Pai» ̂
pas sûr le soir. Il n'y a qu un JWT ;;
qui pourrait sortir, à cette heui e

(A svÀvr h

Stereffiatré à Lyon ~~~". '—— —— ~- _^ . _^—~-'

^ par nous, Maire de Lyon, pour la légalisation de'fa signature ci-
m

tre .


